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DECRET
Le 1er mai 2004
Aux Filles de la Charité du monde entier

Très chères Sœurs ,

Que la grâce de Notre Seigneur soit toujours avec vous!

Avec une grande joie, nous vous présentons les nouvelles Constitutions, qui ont été formulées par l'Assemblée générale en mai-juin 2003 après un long processus de consultation et qui ont été approuvées par le Saint-Siège le 25 mars 2004.

Les Constitutions sont le fruit de l'expérience. Ce ne sont pas des documents abstraits, élaborant une théorie sur la manière de bien vivre ensemble. Elles nous tracent plutôt un chemin de sainteté que beau​coup ont déjà emprunté. Elles nous proposent une manière d'aimer déjà bien éprouvée. Au moment où vous les recevez, nous vous encourageons à penser aux nombreuses personnes admirables qui ont marché sur ce chemin: Mademoiselle Le Gras, Barbe Angiboust, Rosalie Rendu, Elizabeth Ann Seton, Catherine Labouré, les martyrs en France, en Espagne 

Et en Chine, Mère Justa, Giuseppina Nicoli… Vous connaissez d’autres personnes, des Sœurs dont la vie rayonnait la sainteté à cause de l’amour de Dieu et de l’amour des pauvres qui les habitaient. Les Constitutions de la Compagnie décrivent le chemin sur lequel ces Sœurs ont marché. C’est un chemin spirituel, un chemin apostolique et missionnaire, un chemin communautaire.

Fondamentalement, les Constitutions doivent nous rendre libres pour aimer. Aimer n'est pas la seule réponse du cœur humain. Notre cœur peut aussi craindre, haïr, broyer du noir, en vouloir aux autres et savourer la vengeance. Vos Constitutions disent: tout convertir en amour. Pour cette raison, elles cherchent à créer un espace libre et ouvert en vos vies où Dieu peut vous toucher par sa présence d'amour, parce que le mystère fondamental du Christianisme n'est pas tant que nous aimions Dieu, mais que Dieu, le premier, nous aime. Ainsi, le premier lieu que vos Constitutions créent est un espace sacré qui demeure à l'intérieur de vous-​mêmes. Au-dessus de sa porte est gravé le titre: «Données à Dieu ». C'est un espace créé non pas tant pour aimer Dieu que pour se laisser aimer par Lui.

Vos Constitutions créent également un deuxième espace sacré dans vos vies lequel n'est pas totalement distinct du premier, dont on peut lire le titre au-dessus de la porte: «Pour le Service des Pauvres ». Avec déli​catesse

Et compréhension, les Constitutions vous appellent à discipliner votre cœur, votre esprit, l’usage que vous faites du temps et de l’énergie, afin que vous puissiez marcher avec jésus comme servantes des pauvres, vous donnant vous-mêmes à eux par amour, un amour concret et effectif.

Naturellement, vos Constitutions ne visent pas à stimuler un héroïsme spirituel simplement individuel. La communauté est le lieu de notre rencontre avec Dieu. C'est aussi le lieu où se ressource notre service des pauvres. Vos Constitutions créent un espace pour se rassembler autour de la table eucharistique, pour se soutenir les unes et les autres dans la prière de tous les jours. Elles vous appellent à vivre ensemble comme des amies qui s'aiment profondément les unes les au​tres, à vous parler, à faire des projets ensemble afin que vos énergies communes puissent être canalisées dans un service des pauvres créatif et pratique. Elles vous appellent à la chasteté, à la pauvreté et à l' obéis​sance comme une nouvelle manière d'aimer, de créer un sanctuaire en vos cœurs que vous gardiez libre pour que Dieu et les pauvres puissent y demeurer.

Il n'est pas surprenant qu'elles nous montrent Marie, la Mère de Jésus, comme modèle de ce chemin spirituel. Plus que toute autre, Elle a ouvert tout l'espace à Dieu dans sa vie. Elle s'est laissée transformer dans tout son être par la charité désintéressée, communicative et

agissante de Dieu. Si le Christ est la Règle de la Fille de la Charité, alors marie est l’exemple prééminent de la façon dont cette Règle doit être vécue.

Le but d'une constitution n'est pas de contrôler nos vies, mais plutôt de créer un environnement où nous puissions exprimer ce qui est au plus profond de nous​mêmes. Les Constitutions visent à nous libérer. Le 8 août 1655, alors qu'il parlait aux Filles de la Charité de leurs Règles (leurs Constitutions originelles), saint Vincent constatait:

« Toutes ces règles tendent à cela et vous servent comme les ailes aux oiseaux pour voler. Remarquez bien ceci, mes bien chères filles, comme les oiseaux ont des ailes pour voler, n'en étant nullement chargés, de même les Filles de la Charité ont leurs règles, qui leur servent d'ailes pour voler à Dieu,' et bien loin d'en être plus pesantes, elles volent, quand elles les pratiquent bien» (SV X, 98).

Aussi, notre prière pour vous toutes, qui recevez aujourd'hui ces nouvelles Constitutions, c'est que vous puissiez avoir des ailes qui vous permettent de voler vers Dieu, de voler vers les pauvres, et de voler ensemble.

Pour laisser le temps nécessaire à leur traduction, impression et diffusion, nous avons, avec l’approba​tion

unanime des membres du Conseil général, fixé au 29 novembre 2004 la date à laquelle ces Constitutions entreront en vigueur.

Le but d'une constitution n'est pas de contrôler nos vies, mais plutôt de créer un environnement où nous puissions exprimer ce qui est au plus profond de nous-mêmes. Les Constitutions visent à nous libérer. Le 8 août 1655, alors qu'il parlait aux Filles de la Charité de leurs Règles (leurs Constitutions originelles), saint Vincent constatait:

Alors que nous promulguons ces Constitutions, nous conseillons vivement à la Compagnie de s' engager dans un processus actif et continu de formation, afin de bien les assimiler. Nous demandons aux Visitatrices d'organiser au cours des deux années à venir, dans chacune des Provinces, des ateliers où les Constitutions seront étudiées et digérées, chapitre par chapitre, et même paragraphe par paragraphe. Nous espérons que, en s'engageant activement dans ce processus d'assimilation, les Sœurs de chaque Province pourront dire en vérité que les Constitutions sont nos Constitutions qui nous présentent ce que devraient être nos vies et ce qu'elles sont réellement.

En demandant au Seigneur de bénir la Compagnie entière en ce moment si important de son histoire, nous restons vos serviteurs dans le Seigneur,

Robert P. Maloney,                                                                    Sœur Evelyne Franc,

C.M. Supérieur général                                                       Fd1c Supérieure générale

Les références concernant les paroles et écrits de Saint Vincent sont prises dans l’édition française de Coste

Pour Sainte Louise, elles sont prises dans le livre : « Louise de Marillac – Ecrits spirituels » édition 1983.
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ORIGINES DE LA COMPAGNIE

Le sceau de la Compagnie des Filles de la Charité représente un cœur enflammé sur lequel se détache un crucifix. Il est entouré de cette devise:

La Charité de Jésus crucifié nous presse.
La Charité de Jésus-Christ crucifié qui anime et enflamme le cœur de la Fille de la Charité, la presse de courir au service de toutes les misères.

A partir de l'année 1643 figure sur le pain à cacheter ou la cire servant à fermer les lettres, l'empreinte du sceau traditionnel de la Compagnie, en harmonie avec l'amour de Jésus crucifié, dont l'expression revient à la fin des lettres de Louise de Marillac.

LES FILLES DE LA CHARITÉ
SELON L'ESPRIT DES FONDATEURS

« Quand vous vous êtes données à Dieu 

 pour servir les Pauvres,

 vous avez reçu ce nom

 que Dieu vous a donné Lui-même.

Vous devez donc vivre 

conformément au nom que vous avez,

 puisque c'est Dieu

 qui a donné ce nom à la Compagnie; 

car ce n'a pas été ni Mademoiselle Le Gras, 

ni Monsieur Portail, 

ni moi non plus 

qui vous ai nommées Filles de la Charité.

Remarquez 

que le peuple voyant ce que vous faites et le service que nos premières sœurs ont rendu aux Pauvres, vous a donné ce nom, lequel vous est demeuré comme propre à votre exercice. »

La Compagnie, fondée au XVIIe siècle par Saint Vincent de Paul et Sainte Louise de Marillac, est connue dans l'Eglise sous le nom de Compagnie des Filles de la Charité de Saint Vincent de Paul, Servantes des Pauvres.

Ses débuts furent à la fois simples et inattendus:

« Qui eût pensé qu'il y aurait des Filles de la Charité ?... Je n'y pensais pas... Dieu y pensait pour vous ». 

Attentif à côtoyer la Providence, et docile à l'action de l'Esprit, Vincent de Paul (1581-1660) découvrit la misère matérielle et spirituelle de son temps, et consacra sa vie au service et à l'évangélisation des Pauvres * qu'il appelait « nos Seigneurs et nos Maîtres»
 Pour cela, il fonda les Confréries de la Charité (1617) et la Congrégation de la Mission (1625). Entre temps, il rencontra Louise de Marillac (1591-1660) qui collabora étroitement à ses actions de charité. 

Le 4 juin 1623, au jour de la Pentecôte, Louise eut la grâce d’entrevoir ce qui serait pour elle une Communauté nouvelle : 

« Le jour de la Pentecôte, oyant la Sainte Messe ou faisant l'oraison à l'église, tout en un instant, mon esprit fut éclairci de ses 

doutes. Et (je) fus avertie …. qu'un temps devait venir que je serais en état de faire vœu de pauvreté chasteté et obéissance, et que je serais en une petite communauté où quelques-unes feraient le semblable. J'entendais lors être en un lieu pour servir le prochain, mais je ne pouvais entendre comme cela se pourrait faire à cause qu'il y devait avoir allant et venant. »

Alors se présenta Marguerite Naseau (1594-1633), simple fille des champs, pour être employée aux tâches les plus basses que ne pouvaient assurer les dames des confréries. Elle se fit, dans un amour tout évangélique, la servante des plus délaissés. Vincent de Paul dira plus tard:

« Marguerite Naseau, de Suresnes, est la première sœur qui ait eu le bonheur de montrer le chemin aux autres... quoiqu'elle n'ait eu quasi d'autre maître ou maîtresse que Dieu »

Son exemple fut communicatif... C'est ainsi que naquit, imperceptiblement, à la manière des choses divines, la Compagnie des Filles de la Charité.

Dès 1630, Monsieur Vincent confia à Louise de Marillac les premières Sœurs qui se dévouaient dans les diverses confréries.

Le 29 novembre 1633, elles se regroupèrent autour d'elle pour vivre, sous sa conduite, leur idéal en communauté fraternelle.

Elles eurent d'abord le soin des Pauvres malades chez eux, dans les villes et les campagnes, puis, au fur et à mesure des besoins, celui des malades dans les hôpitaux, des petites filles à instruire, des enfants trouvés, des galériens, des soldats blessés, des réfugiés, des personnes âgées, des insensés, et autres...
« Et voilà, disait Saint Vincent, quel a été le commencement de votre Compagnie. Comme elle n'était pas à cette heure-là ce qu'elle est à présent, il est à croire qu'elle n'est pas encore ce qu'elle sera quand Dieu l'aura mise au point où Il la veut »

En 1652, convaincus que la Charité du Christ, qui doit presser la Compagnie, ne connaît pas de frontières, les Fondateurs envoyaient en Pologne un premier groupe de Sœurs.

Le 18 janvier 1655, la Compagnie fut approuvée par le Cardinal de Retz, Archevêque de Paris, et le 6 juin 1668, elle reçut l'approbation pontificale* du Pape Clément IX.

L'appel entendu par les premières Sœurs est toujours celui qui, à travers le monde, suscite et rassemble les Filles de la Charité. Elles s'efforcent de retrouver à la 

source les inspirations et les intuitions de leurs Fondateurs *, pour répondre, dans une fidélité et une disponibilité toujours renouvelées, aux besoins de leur temps.

I. LA COMPAGNIE DANS L'EGLISE

« Nous avons doublement le bonheur 

d'être filles de la Sainte Eglise 

et étant admises en cette manière, 

ne nous sera-ce pas 

une nouvelle obligation 

de vivre et d'agir 

comme enfants d'une telle Mère ?

 ce qui requiert une grande perfection ».

C. 1

a  Les Filles de la Charité forment une Compagnie reconnue par l'Eglise sous le nom de Compagnie des Filles de la Charité de Saint Vincent de Paul, servantes des pauvres. La Compagnie participe à la Mission universelle de Salut de l’Eglise, selon le charisme* de ses Fondateurs, Saint Vincent de Paul et Sainte Louise de Marillac 
.

b La Compagnie des Filles de la Charité est une Société de vie apostolique en communauté, qui assume les Conseils Evangéliques par un lien que définissent les Constitutions. Elle est de droit pontifical *, et exempte.

c  En vertu de son exemption *, la Compagnie jouit de l'autonomie interne *, qui lui permet d'organiser la vie de ses communautés dans l'unité d'esprit et la disponibilité aux appels de l'Eglise universelle.

d  Dans les diocèses, elle participe, selon son esprit propre, à la pastorale déterminée par l'Ordinaire du lieu, et à la vie de l'Eglise locale.

C. 2

     Le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission est Supérieur Général de la Compagnie des Filles de la Charité, selon la volonté expresse

     de Louise de Marillac qui y voyait un moyen privilégié de maintenir l'identité et la vitalité de l'esprit vincentien dans toutes les circonstances de temps et de lieux. 
 

C. 3

     La Supérieure Générale, aidée du Conseil Général, exerce le gouvernement immédiat *. Selon Saint Vincent, la Supérieure est:

    « le chef ou l'âme qui anime les membres de toute la Compagnie »
 
C. 4

a La Compagnie est composée de Provinces. La direction de chaque Province est confiée à une Visitatrice aidée d'un Conseil Provincial.

b  La Province regroupe un certain nombre de Communautés locales, dont l'animation est principalement assurée par les Sœurs Servantes *.

C. 5

a Au moment où une Sœur est admise au Séminaire, elle devient membre de la Compagnie. 

    Pour le demeurer elle doit, selon les conditions requises par cette même Compagnie, faire les vœux et les renouveler en temps voulu.

b Les liens qui unissent chaque Fille de la Charité à la Compagnie sont ceux d'un engagement mutuel, confirmé par les vœux.

c Les Sœurs ont conscience d'agir en tant que membres de la Compagnie et d'être envoyées par elle. Dans un esprit de concertation et de dialogue, les options à prendre sur le plan local ou individuel seront donc authentifiées par l’autorité compétente.

C. 6

    La Compagnie est internationale. Le charisme est incarné et rendu visible dans les diverses cultures et les différents pays à travers le monde :

· - par sa vie

· - par ses membres

· - par son organisation

· - par la communion, la collaboration et le partage entre les Provinces.

     C'est Dieu, au dire de Saint Vincent,

    « qui a voulu cette Compagnie de filles de différents pays et qu'elles ne fussent toutes qu'un cœur »
 
II. VOCATION ET MISSION DE LA COMPAGNIE

« La fin principale pour laquelle 

Dieu a appelé et assemblé

 les Filles de la Charité

 est pour honorer Notre Seigneur Jésus-Christ 

comme la source et le modèle 

de toute charité, 

le servant corporellement 

et spirituellement 

en la personne des Pauvres... « 

C. 7

a  Les Filles de la Charité, en fidélité à leur baptême et en réponse à un appel de Dieu
 se consacrent entièrement et en communauté au service du Christ dans les Pauvres, leurs frères et sœurs , avec un esprit évangélique d'humilité, de simplicité et de charité.

b  Un même amour anime et commande leur contemplation et leur service. Elles savent, dans la Foi, que Dieu les attend en ceux qui souffrent. Saint Vincent exprime cette unité dynamique de leur vie quand il dit:

     « Vous êtes de pauvres Filles de la Charité qui vous êtes données à Dieu pour le service des pauvres. »
     

1. Données à Dieu

C. 8

a  La règle des Filles de la Charité, c'est le Christ.  Elles se proposent de le suivre tel que l'Ecriture le leur révèle et que les Fondateurs le découvrent : 

     Adorateur du Père, Serviteur de son dessein d'Amour, Evangélisateur des Pauvres.

b  Pour le suivre de plus près et pour continuer sa mission, les Filles de la Charité choisissent de vivre totalement et radicalement les Conseils Evangéliques de chasteté, de pauvreté et d'obéissance qui les rendent disponibles pour la finalité de leur Compagnie :

le service du Christ dans les Pauvres.

c Chacune d'elles confirme personnellement son don total au Seigneur dans la Compagnie par des vœux annuels définis par les Constitutions. (cf. CDC c. 731 § 2)

2. En Communauté.

    « Ainsi nous ne devons être qu'un même corps en plusieurs personnes unies ensemble en vue d'un même dessein, pour l'amour de Dieu.» 

C. 9

    Les Fondateurs ont vu dans la vie fraternelle un des soutiens essentiels de la vocation des Filles de la Charité. Cette vie commune et fraternelle est vécue dans la Communauté locale, où les Sœurs s’accueillent dans la foi avec simplicité de cœur. 

     Dans la joie, elles témoignent de Jésus-Christ et se ressourcent continuellement en vue de la mission.

3. Pour le service du Christ des Pauvres

C. 10

a  Les Sœurs contemplent et rejoignent le Christ dans le cœur et la vie des Pauvres où sa grâce est toujours à l'œuvre pour les sanctifier et les sauver. Elles ont le souci primordial de leur faire connaître Dieu, d’annoncer l’Evangile et de rendre présent le Royaume 

b  Dans un regard de Foi, elles voient le Christ dans les Pauvres et les Pauvres dans le Christ. Elles s'efforcent de Le servir dans ses membres souffrants « avec compassion, douceur, cordialité, respect et dévotion. »

                ... Tous les Pauvres

« Vous avez une vocation qui vous oblige à assister indifféremment toute sorte de personnes, hommes, femmes et enfants, et généralement tous les Pauvres qui ont besoin de vous. » 

C. 11

a  A l'école du Fils de Dieu, les Filles de la Charité apprennent qu'il n'y a pas de misère qui leur soit étrangère. Le Christ appelle continuellement leur Compagnie par leurs frères et sœurs souffrants, par les signes des temps, par l'Eglise... Multiples sont les formes de pauvreté, multiples les formes de service; un est l'amour que Dieu fait naître en celles qu'il a « appelées et assemblées.»
b  La priorité sera donnée aux «vraiment pauvres »
. Le Fondateur engageait ses fils et ses filles à chercher « les plus pauvres et les plus abandonnés.»
 De son côté, Sainte Louise  disait dans ses avis aux premières Sœurs:

    « Oh ! quel bonheur si; sans que Dieu fut offensé, la Compagnie n'avait plus à servir que les Pauvres destitués de tout ! »
 

             ... Partout

    « Il faut que vous soyez prêtes à servir les Pauvres partout où l'on vous enverra: dans les armées, comme vous avez fait quand vous y avez été appelées, aux pauvres criminels, et généralement

      à tous les endroits où vous pourrez assister les Pauvres, puisque c'est votre fin »

C. 12

    Des les origines, Saint Vincent et Sainte Louise, répondant aux appels de leur temps, ont envoyé les Filles de la Charité à la rencontre des Pauvres. Ainsi pouvaient-elles garder la mobilité nécessaire et vivre au milieu de ceux qu'elles servaient.

« Elles considéreront qu'elles ne sont pas dans une religion, cet état n'étant pas convenable aux emplois de leur vocation. 

  Néanmoins, à raison qu'elles sont plus exposées aux occasions de péché que les religieuses obligées à la clôture, n'ayant


- pour monastère que les maisons des malades et celle où réside la Supérieure,


- pour cellule une chambre de louage,


- pour chapelle l'église paroissiale,


- pour cloître les rues de la ville,

- pour clôture l'obéissance, ne devant aller que chez les malades ou aux lieux nécessaires pour leur service,


- pour grille la crainte de Dieu.


- pour voile la sainte modestie,

et ne faisant pas d'autre profession pour assurer leur vocation et que,

- par cette confiance continuelle qu'elles ont en la Divine Providence, et

- par l'offrande qu'elles lui font de tout ce qu'elles sont et de leur service en la personne des Pauvres,

pour toutes ces considérations, elles doivent avoir autant ou plus de vertu que si elles étaient professes dans un ordre religieux,

c'est pourquoi,

elles tâcheront de se comporter dans tous ces lieux là du moins avec autant de retenue et de récollection et d'édification que font les vraies religieuses dans leur couvent. »

Pour cela, au dire de Saint Vincent,

    « les Filles de la Charité ne sont pas religieuses, mais des filles qui vont et viennent comme des séculiers. »

     ce qui leur permet d'aller partout. Sainte Louise précisait qu'elles doivent vivre régulièrement en observant les règles reçues.

     Les Fondateurs ont insisté sur l'exigence d'une constante union à Dieu pour être, en plein monde, témoins de l'amour du Christ.

b Fidèle à cet Esprit, la Compagnie se tient disponible et mobile pour répondre avec créativité et courage aux appels de l’Eglise et aux urgences des pauvres, dans le respect des cultures.

            ... avec un esprit évangélique

    « L'esprit de votre Compagnie consiste en trois choses: aimer Notre-Seigneur et le servir en esprit d'humilité et de simplicité. Tant que la charité, I'humilité et la simplicité seront parmi vous, on pourra dire: la Compagnie de la Charité vit encore». 

C. 13

     Les vertus évangéliques d'humilité, de simplicité et de charité sont la voie selon laquelle les Filles de la Charité doivent se laisser conduire par l'Esprit-Saint. 

     Les Sœurs contemplent dans le Christ et cherchent a traduire dans leur propre vie ces dispositions qui les rendent proches des plus déshérités.

C. 14

    Dans le souci constant d'une promotion plénière de l'homme, la Compagnie ne sépare pas le service corporel du service spirituel, l'œuvre d'humanisation de l'œuvre d'évangélisation. Elle unit service et présence, se souvenant du Seigneur qui révélait ainsi l'Amour du Père et donnait comme signe de sa mission :

    « Les aveugles voient, les boiteux marchent... et la Bonne Nouvelle est annoncée aux Pauvres »  

            … Sous la protection de Marie

C. 15

a Qui cherche à suivre Jésus-Christ, rencontre celle qui L'a reçu du Père. Marie, première chrétienne, consacrée par excellence, est présente à la vie de la Compagnie depuis le commencement.

b Les Fondateurs ont inculqué aux Filles de la Charité l'amour et l'imitation de la Vierge, en qui ils les invitent à contempler:

- L'Immaculée, totalement ouverte à l'Esprit, désignée par Saint Vincent, à la suite de Jésus, comme l'exemple parfait de ceux qui « écoutent la Parole et qui la gardent »

- La Servante, humble et fidèle, des desseins du Père, modèle des cœurs pauvres ;

- La Mère de Dieu, Mère de miséricorde et espérance des petits, intimement unie a son Fils, Lui conduisant ceux qui se confient en elle 
 ; Mère de l'Eglise et unique Mère de la Compagnie, à qui Sainte Louise dédia la Communauté naissante, qu'elle voulait mettre pour toujours sous sa protection 
.
III. Vie  des Filles de la Charité

1. DONNEES A DIEU  POUR LE SERVICE DU CHRIST  DANS LES PAUVRES

« Pour être vraies Filles de la Charité,

 il faut faire

 ce que le Fils de Dieu a fait sur terre.

Et qu'a-t-il fait principalement ?...

Il a continuellement travaillé

 pour le prochain, 

visitant et guérissant les malades, 

instruisant les ignorants pour leur salut.

Que vous êtes heureuses, mes filles, 

d'être appelées à une condition 

si agréable à Dieu... » 

C. 16

a  Données à Dieu pour le Service des Pauvres, les Filles de la Charité trouvent l'unité de leur vie dans cette finalité.

b  Le service est pour elles l'expression de leur don total à Dieu dans la Compagnie et lui donne sa pleine signification. Il est, en même temps que vision de foi, mise en œuvre de l’amour dont le Christ est la source et le modèle. C’est l’imitation de ce Jésus Serviteur que Saint Vincent et Sainte Louise proposent aux Sœurs

          « pour vivre en bonnes chrétiennes, pour être bonnes Filles de la Charité. »

    Ce service nourrit leur contemplation et donne sens à leur vie communautaire, de même que leur relation à Dieu et leur vie fraternelle en commun raniment sans cesse leur engagement apostolique.

c Les Filles de la Charité voient en ceux qui souffrent, qui sont atteints dans leur dignité, leur santé, leurs droits,
 des enfants de Dieu, des frères et sœurs dont elles sont solidaires.

    A la suite des Fondateurs, elles les regardent comme leurs maîtres qui «leur prêchent par leur seule présence»

     et comme leurs seigneurs qu'elles doivent aimer tendrement et respecter fortement.
 Surtout, les Pauvres leur représentent le Christ qui a dit:

     « Ce que vous avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait »
.

 C. 17

a  Enfants de Dieu par le Baptême, membres vivants du Corps du Christ, les Filles de la Charité vont au Père par le Fils dans l'Esprit. Elles aspirent à vivre en dialogue continuel avec Dieu, se tenant entre ses mains dans la confiance filiale et la soumission à sa Providence.

b  Elles contemplent le Christ en l'anéantissement de son Incarnation Rédemptrice, et s'émerveillent

     «qu'un Dieu, en quelque manière, ne puisse ou ne veuille être séparé de l'homme »

    Elles apprennent du Fils de l'Homme à révéler à leurs frères l'Amour de Dieu pour le monde.

c  Elles cherchent à être dociles aux inspirations de l'Esprit, convaincues qu'elles seront l'instrument de 

    ses œuvres dans la mesure de leur  fidélité. Sainte Louise de Marillac souhaitait que la Compagnie fût dépendante du Saint-Esprit pour réaliser le dessein du Père et rendre témoignage du Fils ressuscité.

C. 18

     Dépendre du Saint-Esprit, c'est Le laisser créer en soi la ressemblance avec le Christ doux et humble de cœur. Cet esprit évangélique, selon Saint Vincent, doit animer la Compagnie:

   « Dieu veut que les Filles de la Charité s'appliquent particulièrement à la pratique de l'humilité, la simplicité et la charité »

a  L'humilité les incite à
- prendre conscience des dons reçus de Dieu, à en rendre grâce et les mettre au service des autres

- reconnaître leurs propres limites et leur besoin de conversion ;

- se maintenir proches et disponibles auprès des Sœurs et des pauvres, en attitude de servante.

« Pratiquer… l’humilité, regardant toujours plutôt les intérêts des personnes avec lesquelles nous agissons que les nôtres, non pas même ceux de la Compagnie. »

b La simplicité qui les mène droit à Dieu, les conduit à

-chercher, aimer la vérité et la défendre dans les situations d’injustice

- agir avec transparence, authenticité et cohérence dans leurs paroles et dans leur vie.

« Dieu me donne une si grande estime de la simplicité que je l’appelle mon Evangile. J’ai une particulière dévotion et consolation de dire les choses comme elles sont. »

c La charité à laquelle elles sont appelées, c'est celle même du Christ Jésus, qui 

- les fait aimer Dieu de tout leur être

- favorise et maintient la communion entre les Sœurs ;

- les presse de servir les pauvres et d'aider toute personne à réaliser sa vocation d'enfant de Dieu, sans distinction de race, de culture, de condition sociale ou de religion.

« Vous êtes destinées pour représenter la bonté de Dieu à l’endroit de ces pauvres… il faut aussi les traiter comme cette même bonté vous enseigne, c’est-à-dire avec douceur, compassion et amour ; car ce sont vos maîtres. »

2. RELATION A DIEU

Je vous souhaite toutes saintes…

pour cela, mes très chères Sœurs,

il nous faut avoir, continuellement

devant les yeux notre modèle,

qui est la vie exemplaire de Jésus-Christ

à l’imitation de laquelle nous sommes appelées,

non seulement comme chrétiennes, 

mais encore

pour être choisies de Dieu

pour le servir en la personne de ses pauvres. »

C. 19

a  Filles de l'Eglise, les Filles de la Charité expriment leur Foi selon leur culture, et la célèbrent dans la liturgie source de vie spirituelle.

b  C'est autour de l'Eucharistie les chrétiens sont « formés par la Parole de Dieu, se restaurent a la table du Corps du Seigneur, rendent grâces à Dieu »
. Les Sœurs sont conscientes de l'importance vitale de l'Eucharistie, centre de leur vie et de leur mission, rencontre essentielle chaque jour avec le Christ et les frères.

c  Dans la louange à Dieu, l'écoute de sa Parole, la supplication, elles n'agissent pas seulement en leur nom, mais elles portent les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses de toute l'humanité 
. Elles s'offrent elles-mêmes avec le Seigneur Jésus dans le mémorial de sa Pâque.

d  La Liturgie des Heures du matin et du soir suscite également le regroupement de la Communauté locale pour la prière du peuple de Dieu. La prière en commun fait partie intégrante de la vie et du témoignage évangéliques, signifiant la Foi au Christ vivant au nom duquel les chrétiens se rassemblent.

«Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, Je suis au milieu d’eux. » 

Statut 1

     Là où elles ne peuvent participer quotidiennement à l’Eucharistie, les Filles de la Charité célèbrent une liturgie de la Parole.

C. 20

a  Rencontre d'amour avec le Seigneur qui pardonne, le Sacrement de Réconciliation apporte à la vie spirituelle un nouvel élan et un accroissement de grâce. Une telle certitude incite les Sœurs à y recourir fréquemment, selon les directives de l'Eglise.  Cette source de conversion personnelle qui contribue aussi à rétablir l'unité du Corps Mystique .

b  L’accompagnement et la direction spirituelle sont des moyens efficaces pour grandir à la suite du Christ ; Afin de répondre à leur vocation vincentienne, les Sœurs s’adressent à des personnes connaissant l’esprit de la Compagnie et aptes à les aider, de préférence Prêtres de la Mission et Filles de la Charité.

c  L'ascèse personnelle et communautaire est exigence d'amour, rencontre du Christ et moyen indispensable de conversion dans la vie quotidienne. Elle favorise l’imitation de Jésus crucifié qui les rapproche de ceux qui souffrent et l’acceptation joyeuse de leurs propres conditions de vie  qui les libère pour la Mission 
 

Statut 2

     La pénitence communautaire est vécue ne solidarité avec les pauvres. Elle prend un caractère particulier dans les temps forts de l’année liturgique et selon les propositions des Eglises locales.

« Mes chères Sœurs, il faut que vous et moi prenions résolution de ne jamais manquer à faire tous les jours l’oraison. Je dis tous les jours, mes Filles : mais s’il se pouvait, je dirais : ne la quittons jamais, et ne passons point de temps sans être en oraison. »

C. 21

a  L'action apostolique des Filles de la Charité puise sa force dans la contemplation.à l’exemple du Fils de Dieu qui, tout en étant intimement uni au Père, se retirait souvent pour prier.

b  Un des temps forts de leur journée est l'oraison, écoute du Seigneur, louange, action de grâce, contemplation, recherche de sa volonté, présentation de la vie et des besoins des pauvres

     Les Fondateurs rappellent aux Filles de la Charité qu'elles ne peuvent subsister si elles ne font oraison 
,. Toutefois, elles doivent, quand les nécessités urgentes du prochain le réclament, savoir quitter Dieu, contemplé dans la prière, pour Le retrouver dans le Pauvre
.

c Afin de respecter l'intimité de chaque Sœur avec Dieu et permettre à toutes une indispensable reprise intérieure, il faut des temps de silence. Climat de Dieu, accepté d'un commun accord, le silence favorise des rencontres plus riches au plan spirituel.

d  La retraite annuelle, de caractère communautaire et vincentien dans la mesure du possible, est une occasion 

- de dialogue plus intense avec le Seigneur, 

- de célébrations liturgiques plus festives 

-  de révision de vie pour un meilleur service.

    Une journée mensuelle de réflexion et de prière, en particulier ou en commun, procure un soutien nécessaire  à la vie spirituelle 

Statut 3

a Les Sœurs  consacrent à l’oraison  une heure par jour, repartie selon les nécessités de la mission.  Dans la mesure du possible, elles la font en commun. Avec simplicité et spontanéité, elles partagent leur expérience de Dieu

b  Par la lecture de la parole de Dieu, elles préparent l’oraison du lendemain

c  Le projet communautaire définit les modalités d’une échange périodique.

Statut 4

     Dans un désir de conversion, chaque jour, à un moment prévu dans le Projet communautaire, elles relisent leur vie pour découvrir l’action de l’Esprit, rendre grâce à Dieu, vérifier leur fidélité.

Statut 5

     La retraite annuelle est de huit jours. Les modalités sont déterminées au niveau provincial

C. 22

a  Par la lecture spirituelle, les Filles de la Charité alimentent le don de leur vie à Dieu. En lisant et méditant l'Ecriture Sainte, Parole vivante et efficace
, elles approfondissent leur connaissance de la personne du Christ et de son attitude à l’égard des humbles et des opprimés.

b  Dans ce regard sur Jésus-Christ, elles sont guidées par l'exemple et les enseignements des Fondateurs 

Statut 6 

a Les Sœurs  font leur  lecture spirituelle dans l'Ecriture Sainte,  dans les documents de l'Eglise, les écrits des Fondateurs et des Supérieurs, les Constitutions et auteurs spirituels. Le Projet communautaire en fixe les modalités et la fréquence< ;

b Elles lisent périodiquement les premières Règles de la Compagnie qu'elles considèrent comme le testament de leurs Fondateurs

C. 23

Les Filles de la Charité reconnaissent comme maîtresse de vie spirituelle, Marie, « la Vierge qui écoute et accueille la Parole de Dieu, la Vierge priante, la Vierge qui offre »... Elles la regardent « pour faire comme Elle, de leur propre vie, un culte à Dieu, et de leur culte un engagement de vie » 

Statut 7

a  Les Filles de la Charité célèbrent les fêtes mariales avec dévotion

b Elles méditent quotidiennement  du chapelet, prière de pauvres, contemplation des mystères du Christ, exprimant à Marie leur amour filial et leur reconnaissance.

    Les Sœurs peuvent ajouter  la prière: « Très Sainte Vierge »... qui s’inspire des écrits de Sainte Louise.

c   Dans la prière de  l'Angélus, elles accueillent le mystère du Salut dont Marie s'est faite l'humble servante.

3. SERVICE DU CHRIST   DANS LES PAUVRES

« ... Combien serez-vous consolée

 à l'heure de la mort 

d'avoir consommé votre vie 

pour le même sujet

 pour lequel Jésus-Christ a donné la sienne !

C'est pour la Charité, c'est pour Dieu,

 c'est pour les Pauvres

Et quel  plus grand acte d’amour

Peut-on faire que de se donner soi-même

Tout entier, d’état et d’office,

Pour le salut et le soulagement

Des affligés ! » 

C. 24

a Pour les Filles de la Charité, le Service du Christ dans les Pauvres est un acte de l'Amour — amour affectif et effectif 
 —qui commande leur vie et qui est l’expression par excellence de « l’état de charité. »

     Elles s’engagent par un vœu spécifique (C. 8b,c ; C. 28) à servir les Pauvres corporellement et spirituellement selon les Constitutions et les Statuts. Par ce vœu, les Sœurs assument toute forme de service, convaincues que : « chaque geste d’une Fille de la Charité est vraiment au service des pauvres, parce que c’est la Compagnie tout entière qui leur est vouée, et que tout en elle est conçu pour cette fin. »
 .

     Dans leur service corporel, les Filles de la Charité s'efforcent « d'humaniser la technique pour en faire le véhicule de la tendresse du Christ »
. Ce même amour anime leur service spirituel: « Il ne me suffit pas d'aimer Dieu si mon prochain ne l'aime ».

b Cherchant a révéler le Seigneur aux Pauvres, elles leur annoncent l'Evangile, explicitement là où c'est possible, toujours par leur vie. Elles sont prêtes à recevoir de la part des pauvres et à se laisser évangéliser par eux.

c  L'attention, base indispensable de toute évangélisation, en est la première démarche: attention aux personnes, à leur vie, aux réalités socio-culturelles et socio-politiques des peuples, et attention à l'Esprit de Dieu qui agit dans le monde

d  Quels que soient leur forme d'engagement et leur niveau professionnel, elles gardent vis-à-vis des Pauvres, une attitude de servante qui doit être la mise en pratique des vertus de leur état: humilité, simplicité et charité. Elles conservent le désintéressement du cœur et le sens de la gratuité qui se manifestent dans l'esprit de leur service et la qualité de leur présence

e  Saint Vincent rappelle que l'amour implique la justice
. Les Filles de la Charité ont le souci constant de promouvoir toute personne dans toutes les dimensions de son être. C’est pourquoi elles se mettent à l'écoute de leurs frères et sœurs pour les aider à prendre conscience de leur propre dignité et à devenir eux-m^mes les agents de leur promotion. Elles transmettent les appels et les aspirations légitimes des plus défavorisés qui n'ont pas la possibilité de se faire entendre.

    Dans le respect des situations particulières, assumant la cause des pauvres, elles collaborent , selon les directives de l'Eglise, avec ceux qui défendent leurs droits. Elles s’engagent à travailler sue le plan 

     social pour changer les structures injustes qui engendrent la pauvreté.

f  Elles se sentent responsables de prier avec les pauvres, pour eux et en leur nom.

Statut 8

A Dans le service qui leur est demandé, les Sœurs agissent toujours en conformité avec leur engagement fondamental de Fille de la Charité. Tout autre engagement qu'elles sont amenées à prendre requiert l'entente avec la Communauté locale et l'accord de l'autorité provinciale, car chaque Sœur engage la Compagnie entière

b  Pour les Filles de la Charité, la mission passe, par les activités concrètes qui les insèrent profondément parmi leurs contemporains. Cela nécessite compétence sur le plan technique et professionnel, connaissance de la législation en vigueur, souci de justice sociale inspirée par la charité

c Elles se prononcent ouvertement pour le respect et la défense de la vie humaine dans toutes ses phases et pour le droit à la paix pour tous les peuples et toutes

    les nations. Elles dénoncent les situations qui exploitent et qui excluent les personnes.

d Convaincues que les biens de la terre forment un ptrimoine commun, elles favorisent un usage responsable des ressources naturelles et la distribution équitable des biens.

e L’éducation de la foi, particulièrement en milieu populaire a toujours été prioritaire dans la Compagnie. Le message marial de 1830 est venu confirmer cette mission dont les Sœurs portent la préoccupation à travers toutes leurs activités.

f Elles respectent les différentes croyances et cultures, et favorisent l’œcuménisme et le dialogue interreligieux dans un climat de fraternité et de vérité.

Statut 9

a  Les Sœurs travaillent avec d'autres personnes en collaboration loyale, dans un esprit de partage, la mise en œuvre des valeurs que la Compagnie cherche à vivre. La coopération avec des organismes prives ou publics, permet un meilleur service et un témoignage évangélique plus large.
b  Elles collaborent avec toutes les forces vives de la Pastorale du lieu et font leur possible pour promouvoir et encourager les laïcs responsables

c  La fidélité à leurs origines les incite à travailler avec les diverses branches de la Famille vincentienne et à susciter l'engagement de jeunes et d'adultes au service des plus démunis.

Statut 10

     Des commissions spécialisées collaborent avec la Visitatrice et son Conseil pour, les questions qui leur sont confiées, afin de détecter les besoins, de dynamiser et d’actualiser les différents services.

Statut 11

a  La réflexion apostolique en commun sur des événements et des situations qui affectent le service des pauvres, permet aux Sœurs de mieux discerner ce que Dieu leur demande.

b  Des révisions régulières, à tous les niveaux, don nent la possibilité d’adapter les différents services aux conditions de temps et de lieux.

Statut 12

     En fonction du service des pauvres, les Sœurs utilisent avec discernement, les moyens de communication sociale, dont ceux offerts par la technologie moderne comme

- espaces de formation et d’information pour connaître les problèmes du monde

- chemins de dialogue et d’échange avec les cultures

- possibilités de faire entendre la voix des pauvres

- outils d’évangélisation

- lieux où faire connaître et partager le charisme vincentien.

C. 25

a   La Compagnie est missionnaire par nature, elle s'efforce de garder la souplesse et la mobilité nécessaires pour répondre aux demandes de l'Eglise face à toutes les formes de pauvreté. Elle essaie, comme ses Fondateurs, de rejoindre les Pauvres là où ils sont et d'aller à la recherche des plus abandonnés et des plus méconnus. Avec l'audace des Apôtres, Saint Vincent et Sainte Louise ont, des l'origine, lancé leurs filles sur les routes du monde.

b L'esprit missionnaire doit animer toutes les Sœurs. Elles sont prêtes à servir en quelque lieu ou elles sont envoyées, convaincues qu'elles contribuent à la réalisation de la mission confiée par l'Eglise:

    « Il faut avoir disposition d’aller partout où on vous ordonnera, et même le demander et dire : «Je ne suis point d’ici ni de là, mais de partout où il plaira à Dieu que je sois.» Vous êtes choisies pour être ainsi en la disposition de sa divine Providence « 

c  Quels que soient le lieu de leur mission et la forme de leur service, elles portent une attention particulière « aux semences du Verbe »
, présentes dans toutes les cultures pour les faire croître à la lumière de l’Evangile. Elles répondent ainsi au souci d’inculturation de l’Eglise.

d  Celles qui se sentent appelées a porter l'annonce du Salut aux peuples qui ne l'ont pas encore reçue 
, se tiennent disponibles pour la mission Ad Gentes au cœur de la vocation des Filles de la Charité. 

e  Elles se mettent au service des Eglises locales et favorisent la promotion et l'essor des jeunes 

    Provinces de la Compagnie, en sorte que progressivement, celles-ci assument leur propre responsabilité.

Statut 13

a  Les Filles de la Charité qui se sentent appelées à la Mission Ad Gentes font connaître leur désir à leur Visitatrice et à la Supérieure Générale.

Les Sœurs sont au service de la Mission qui les reçoit; elles dépendent de la Visitatrice et sont placées selon leurs aptitudes et les besoins des œuvres.

b  Des Sœurs de diverses nationalités peuvent être envoyées dans une même Mission, en tenant compte des lois et des besoins locaux. C'est ainsi qu'elles témoignent de l'universalité de l'Eglise et de la Compagnie. Elles-mêmes s'efforcent de favoriser l'éveil de vocations missionnaires dans le pays.

c Les Sœurs missionnaires retournent périodiquement dans leur Province d'origine, pour une reprise physique, spirituelle et professionnelle.

d Toutes les Filles de la Charité se sentent solidaires de celles qui, dans l'obéissance 

     et la Foi, ont quitté famille et pays, et les soutiennent par la prière, le sacrifice, I'appui moral et fraternel, I'aide efficace à tout point de vue. Elles sont ouvertes aux problèmes spécifiques de la Mission Ad Gentes et partagent son espérance.

C. 26

Dans leur service, les Filles de la Charité se veulent fidèles au caractère marial de la Compagnie. Elles regardent « vers Celle qui engendra le Christ... La Vierge a été par sa vie le modèle de cet amour maternel dont doivent être animés tous ceux qui, associés à la mission apostolique de l'Eglise, travaillent à la régénération des hommes »

Statut 14

a  Les Filles de la Charité promeuvent la dévotion mariale. Elles l’inculturent à l'aide de moyens simples,, tels que la Médaille Miraculeuse, véritable condensé de l'histoire du salut.

b  Elles travaillent au développement des Associations mariales et à leur insertion dans la pastorale de l'Eglise.

4. PRATIQUE  DES  CONSEILS EVANGELIQUES

« O mon Dieu, nous nous donnons tout à vous.

Faites-nous la grâce 

de vivre et de mourir 

dans une... vraie pauvreté; 

de vivre et de mourir chastement ,... 

de vivre dans une parfaite observance 

de l'obéissance.

Nous nous donnons aussi à Vous, 

mon Dieu, 

pour honorer et servir toute notre vie, 

nos Seigneurs les Pauvres. » 

C. 27

     Pour servir le Christ dans les Pauvres, les Filles de la Charité s'engagent à vivre leur consécration baptismale par la pratique des conseils évangéliques de chasteté, pauvreté et obéissance qui reçoivent de ce service leur caractère spécifique.

C. 28

a  Très tôt dans l'histoire de la Compagnie 
, les Sœurs ont exprimé le désir de ratifier leur don total à Dieu par des vœux, source de force, alliance qui s'enracine dans le mystère de l'Eglise.

    Les Filles de la Charité font quatre vœux: service des pauvres, chasteté, pauvreté, et obéissance. Pour les faire validement, il faut, en plus des conditions requises par le droit universel*, y être autorisée par le Supérieur Général.

    Ce sont des vœux « non religieux » annuels, toujours renouvelables, selon les Constitutions et Statuts. L'Eglise les reconnaît tels qu'ils sont compris par la Compagnie, en fidélité à ses Fondateurs 
.

b  Les Filles de la Charité prononcent leurs vœux durant l’Eucharistie, à la fin de la liturgie de la parole, selon une des deux formules suivantes :

En réponse à l'appel du Christ

qui m'invite

à Le suivre

et a être témoin de sa Charité

envers les Pauvres,

je... renouvelle les promesses de mon Baptême

et fais vœu à Dieu

pour un an,

de chasteté, de pauvreté et d'obéissance

à mes Supérieurs légitimes*

et de m'employer

au service corporel et spirituel des Pauvres

nos véritables Maîtres,

en la Compagnie des Filles de la Charité

conformément

à nos Constitutions et à nos Statuts,

Accorde-moi,

Seigneur,

la grâce de la fidélité,

par ton Fils Jésus-Christ crucifié

et par l'intercession de la Vierge Immaculée.

Seigneur, en réponse à l'appel du Christ

qui m'invite

à Le suivre

et a être témoin de sa Charité

envers les Pauvres,

je... renouvelle les promesses de mon Baptême

et me donne à Toi

dans la Compagnie des Filles de la Charité.

Et selon ses Constitution s et Statuts,

je fais vœu pour un an,

de servit les pauvres, de vivre en chasteté,

pauvreté et 'obéissance

Accorde-moi,

la grâce de la fidélité,

par ton Fils Jésus-Christ crucifié

et par l'intercession de la Vierge Immaculée

c  Les Sœurs font  les vœux pour la première fois, entre cinq et sept ans de vocation, selon leur disposition et en accord avec l'autorité compétente. Elles les prononcent pour la première fois à voix haute.

d Chaque année, les Filles de la Charité expriment au Supérieur général, par l’intermédiaire de la Supérieure générale, le désir de renouveler leurs vœux. Pour cette rénovation, l’approbation du Supérieur général est requise.  Le renouvellement annuel des vœux permet aux Sœurs d'affermir leur volonté de répondre à la vocation, tout en garantissant la stabilité de leur service du Christ dans la Compagnie: il suppose un acte librement posé et toujours inspiré par l'amour.

e  Le renouvellement se fait en silence, en la fête de l'Annonciation, jour choisi par Sainte Louise pour associer au Fiat de la Vierge Marie sa propre donation et celle de ses filles.

     Chaque Sœur certifie avoir renouvela son engagement en signant le document qui sera envoyé à la Visitatrice 

f  Seuls, le Souverain Pontife et le Supérieur Général peuvent dispenser les Filles de la Charité de leurs vœux.

Statut 15

a  A quatre ans de vocation la Sœur écrit  à la Visitatrice et à la Supérieure Générale pour leur faire connaître ses dispositions à l'égard de son engagement dans la Compagnie et son désir de se préparer plus immédiatement aux vœux. Ces lettres doivent être accompagnées d’un rapport de la Sœur Servante. 

b  Trois mois avant la date envisagée d’un commun accord avec la Visitatrice et la Sœur Servante pour la première émission des vœux, la Sœur écrit à la Visitatrice pour lui en faire la demande qui est transmise à la Supérieure générale

c Toutes les Sœurs, même les Sœurs du Séminaire, peuvent faire les vœux in articulo mortis*, avec la permission expresse ou présumée de la Sœur Servante ou de la Directrice

     « La chasteté, c'est une vertu, ô mon Dieu, qui honore l'unité et la simplicité de votre être, et qui, détachant l'âme de toutes les affections qui la pourraient diviser, la met dans la voie de l'étroite union à votre divinité » 

C. 29

a  A la suite de Jésus-Christ, les Filles de la Charité s’engagent par vœu à une vie de chasteté dans le célibat en vue du Royaume. Elles accueillent la chasteté comme un don qui libère leur cœur et l'élargit aux dimensions du Cœur de Jésus-Christ, pour une donation inconditionnelle et une totale disponibilité au service des pauvres.

b Elles vivent, dans la reconnaissance et la joie, la chasteté, source de fécondité spirituelle 
  et signe  de l'Alliance entre Dieu et son peuple. 

    Réponse d'amour à un appel de l'Amour, elle implique la participation au Mystère Pascal, mystère de mort et de vie.

    Elle exige le dépassement d'une certaine solitude du cœur, un comportement qui la rende transparente et en fasse un véritable témoignage évangélique.

     Une réelle maturité est nécessaire pour assumer cela. 

     Les Filles de la Charité ont une vocation qui demande constamment ouverture et présence au monde .

c  Elles s'efforcent de maintenir l'équilibre entre le travail, les détentes et le repos, et règlent leur vie en tenant compte des conseils de prudence donnés par leurs Fondateurs
 et rappelés par l'Eglise 

d  L'union intime avec le Christ, fortifiée par la Parole de Dieu, l'Eucharistie et le sacrement de Réconciliation, par la prière et l’ascèse, assure leur fidélité. Elles se confient à la Vierge Marie et trouvent un appui fraternel dans l'amitié et la charité au sein de leur Communauté.

« Qui voudra être riche après que le Fils de Dieu a voulu être pauvre !... Mes filles, vous l'avez choisi dès lors que vous êtes entrées dans la Compagnie, vous lui avez donné votre parole; et comme il a mené une vie pauvre, il faut l'imiter en cela »

C. 30

a  Le Fils de Dieu a assumé la pauvreté en esprit d'abandon au Père et comme signe de sa mission dans le monde. A sa suite, les Filles de la Charité reconnaissent qu'elles tiennent tout de Dieu. Heureuses de n'avoir d'autre trésor que Lui
, elles Lui en rendent grâces, et par leur vœu de pauvreté, elles s'engagent à une totale dépendance dans l'usage et la disposition des biens de la Compagnie ainsi que dans l'usage de leurs biens personnels.

    Cette pauvreté trouve sa plénitude dans la pauvreté du cœur. Les cœurs pauvres sont bienheureux, ils possèdent le Royaume des Cieux. Aussi acceptent-ils dans la paix, les contradictions, les échecs, leurs limites personnelles et celles d'autrui. La pauvreté du cœur, accueil de l'Esprit, ouvre l'âme à l'amour de tous, et incite les Filles de la Charité à mettre au service de leurs frères et sœurs leur personne, leurs talents, leur temps, leur travail, de même que les biens matériels 

    qu'elles considèrent comme le patrimoine des déshérités.

b  Dans le souci de partager la vie des Pauvres, elles s'efforcent de se convertir tous les jours à la pauvreté évangélique, telle que l'ont vécue les Fondateurs. Seule une pratique personnelle et collective de cette pauvreté peut porter un témoignage authentique.

     Les Sœurs choisissent un style de vie sobre et simple.  Avec une grande confiance en la Providence, elles se contentent de faire les dépenses nécessaires à leurs activités apostoliques et à leur vie de servantes. La Compagnie a soi de pourvoir aux nécessités de chacune des Sœurs.

     Les Filles de la Charité se soumettent à la loi universelle du travail, se sachant solidaires de tous dans la nécessité de gagner leur vie 
. Elles acceptent les conditions professionnelles avec leurs difficultés et leurs insécurités, tant que ces conditions ne sont pas opposées à l'enseignement de l'Eglise.

c  Comme les premiers chrétiens qui se distinguaient par le partage fraternel, elles mettent en commun les biens de la Compagnie mis à leur usage. Elles sont coresponsables de la gestion et de l'utilisation de ces biens, sous la dépendance de leurs Supérieurs et selon l'esprit de la Compagnie.

     Tout ce qu'elles reçoivent en tant que membres et tous les biens provenant de leur travail appartiennent à la Compagnie, ainsi que les pensions de vieillesse ou d'invalidité provenant d'un droit acquis pour prestation de travail, même avant l'entrée en communauté, revient à la Compagnie. Toute pension ou allocation doit être utilisée en fonction de la fin pour laquelle elle a été accordée.

d  Les Filles de la Charité conservent leurs droits naturels aux héritages, successions légales et testamentaires, ainsi qu'à la propriété et à la gestion de leurs biens personnels. Avec l'autorisation de l’autorité compétente,  elles utilisent les revenus qu'elles en retirent en ce qu'il est convenu d'appeler « œuvres pies *. Elles peuvent, sans permission spéciale, faire les dépenses nécessaires à la conservation de ces biens et en disposer par testament.

    Pour faire usage de leurs biens propres et faire des prêts et contracter des emprunts, il leur faut la permission du Supérieur Général ou du Directeur Provincial. L'autorisation de la Sœur Servante suffit pour les cas précisés au niveau provincial, d’un commun accord entre la Visitatrice et le Directeur.

e  Les Sœurs éviteront toujours toute inégalité et manifestation de propriété 

Statut 16

a  Les Sœurs font souvent une révision personnelle et communautaire où elles discernent : leurs vrais besoins, leur usage des biens et des ressources de la terre, leur style de vie et leurs devoirs de justice et de charité.  C’est un moyen de conserver l'esprit et la pratique de la pauvreté

b  Elles peuvent accepter les dons pour les Pauvres, avec l'accord de la Sœur Servante et les utiliser en coresponsabilité communautaire. Ces dons doivent toujours être employés selon l'intention des bienfaiteurs.

Statut 17

Les Sœurs adhèrent à un organisme de prévoyance sociale,là où c'est possible, en tenant compte des directives de l'Eglise locale. 

« Jésus-Christ a eu tant d'amour pour l'obéissance que, s'en voulant servir pour la rédemption du monde, Il I'a vouée à son Père... Je la veux donc aimer comme un moyen d'imiter l'exemple de ce divin modèle »

C. 31

a Toute obéissance dans la Foi reproduit l'attitude du Fils qui, pour réaliser le dessein d'Amour du Père, s'est fait obéissant jusqu'à la mort et la mort de la Croix 
 C'est à sa suite et sous la motion de l'Esprit-Saint, que les Filles de la Charité font à Dieu l'offrande de leur liberté, et, par leur vœu d'obéissance, elles s'engagent à obéir à  leurs Supérieurs, selon les Constitutions et les Statuts.

     Les Supérieurs des Filles de la  Charité sont :

- le Souverain Pontife,

- le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission,

- la Supérieure Générale,

- le Directeur Général,

- les Visitatrices et Vice-Visitatrices,

- les Responsables régionales

- les Sœurs Servantes dans chaque Communauté locale.

b L'autorité et l'obéissance, vécues en coresponsabilité et subsidiarité, les engagent à une recherche et une acceptation humble et loyale de la volonté de Dieu, manifestée à la Compagnie de multiples façons : la clameur des Pauvres 
, les appels de l'Eglise, les signes des temps, les Constitutions et les Statuts.

    Autorité et obéissance sont vécues comme un service qui unit toutes les Filles de la Charité dans un climat de confiance et de dialogue. Dans la Foi, les Sœurs obéissent aux Supérieurs et ceux-ci acceptent le devoir de les orienter, de les accompagner et de prendre les décisions finales.

c La disponibilité aide toutes les Sœurs à dépasser leurs propres opinions et leurs propres intérêts pour le bien commun, et permet à la Compagnie d'assurer les services qui lui sont confiés. 
  

d L'obéissance que les Filles de la Charité ont choisie librement comporte des sacrifices; cependant, loin d'amoindrir la dignité de la personne, elle contribue a lui donner toute sa valeur, en faisant grandir la liberté des enfants de Dieu.
 

Statut 18

Dans les domaines civil et professionnel, les Sœurs respectent les personnes responsables et se conforment à la législation en vigueur dans la mesure où rien ne s'oppose à la loi de Dieu et de l'Eglise. 

5. COMMUNAUTE FRATERNELLE POUR LA MISSION

« ... vivez ensemble 

comme n'ayant qu'un cœur et une âme, 

afin que par cette union d'esprit, 

vous soyez une véritable image 

de l'unité de Dieu...

Je prie à cet effet le Saint Esprit, 

qui est l'union du Père et du Fils, 

qu'il soit pareillement la vôtre, 

qu'il vous donne une profonde paix 

dans les contradictions 

et les difficultés... » 

C. 32

a  Appelées et assemblées par Dieu, les Filles de la Charité mènent la vie fraternelle en commun en vue de la mission spécifique de service.

    La Communauté locale veut être à l'image de la Trinité selon l'expression des Fondateurs, qui souhaitent que les Sœurs ne soient qu'un cœur et n'agissent qu'en un même esprit 

    Une telle Communauté se construit jour après jour par le don de soi et l’engagement de chacune. C'est un lieu d'affection qui favorise la croissance humaine et spirituelle ainsi que la créativité apostolique. Les Sœurs, unies dans la conviction d'un même appel, s’accueillent mutuellement avec estime, respect et confiance. Cette vision de foi dispose le cœur à une amitié vraie, à une acceptation des diversités lesquelles, loin de séparer, apportent un enrichissement réciproque

b Avec simplicité et humilité, les Sœurs s’entraident à progresse ensemble vers le Seigneur. Leur volonté de conversion se concrétise par les révisions communautaires* régulières, la charité spirituelle*, la correction fraternelle*, vécues dans un climat de vérité et de charité.

     La réconciliation, le pardon mutuel, tant recommandés par les Fondateurs
, permettent de dépasser ce qui a pu être un obstacle à l'unité et au témoignage évangélique.

La communauté devient ainsi une communion où chacune donne et reçoit, où elle met tout ce qu'elle a et tout ce qu'elle est au service de toutes.

« Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c'est l'amour que vous aurez les uns  pour les autres »
 

Statut 19

     Les moments de détente en commun, dans une atmosphère de joie, de relations simples et amicales, font partie de la vie fraternelle. Ils sont nécessaires à l'équilibre de chaque Sœur  et de la communauté.

C.33
    Se souvenant des promesses du Seigneur, les Filles de la Charité rassemblées en son nom, dans une vraie communauté de prière, retrouvent sa
    Présence.
 Cette communauté puise sa force dans une foi partagée, dans l'Eucharistie et la louange. Elle trouve sa paix, son espérance et sa joie dans le mystère du Christ mort et ressuscité. Cela requiert la responsabilité personnelle qui s'exerce à travers une recherche commune des temps, du rythme et des formes de prière. 

C.34
    La Communauté est le premier lieu d'appartenance des Filles de la Charité. La vie communautaire suscite entre elles un partage qui s'étend des conditions matérielles de l'existence aux engagements spirituels et apostoliques. Dans le dialogue, les expériences se communiquent, les différences s'atténuent, les décisions se préparent.

C.35
a  C'est en vue du service du Christ dans les pauvres que la Communauté locale élabore son Projet communautaire. Chaque Fille de la Charité se veut ouverte et réceptive à la pensée de ses Sœurs .Quels que soient son âge, sa fonction, son service, elle se sait responsable de contribuer avec toutes les ressources de sa personnalité et les richesses de sa culture à la mission commune.
b Les Sœurs malades et les Sœurs  âgées sont partie prenante de la mission par leur prière, l'offrande de leurs souffrances, leur témoignage de vie. La communauté les entoure de soins et d'affection et les aide à accepter, dans la paix et la sérénité, leurs limites d'âge et de santé comme une forme de service.

c  La mort ne met pas un terme à cet amour fraternel: dans la communion des Saints, les Sœurs  décédées sont présentes à la pensée et à la prière de leurs Sœurs . 

Statut 20

Les modalités de prière pour les Sœurs  défuntes sont déterminées au niveau

provincial.

C. 36

a  La Sœur  Servante crée avec ses Sœurs  une atmosphère de foi, de prière,  de cordialité, d'ardeur apostolique dans la joie. Elle est responsable de susciter la réflexion commune pour le discernement nécessaire face aux besoins, aux appels, aux engagements.

b  Elle favorise le dialogue avec chacune de ses Sœurs,  en particulier au moment de la communication. Cette rencontre, élément important de la vie fraternelle, échange spirituel et apostolique, source de dynamisme communautaire, se prépare dans la prière et dans une attitude de pauvreté intérieure propice

     à l'accueil de l'Esprit. Ensemble, dans un effort de discernement, la Sœur  Servante et la Sœur  s'interrogent sur leur recherche de fidélité aux exigences de la vie et de la mission de Fille de la Charité.   Il en  est de même pour la démarche spécifique de demande de Rénovation.

Statut 21

a    La Sœur  Servante est disponible à ses  Sœurs. 

b   La communication se vit plusieurs fois par an dans un climat de confiance et de discrétion mutuelles. Dans la recherche qu'elles font, ensemble, de la volonté de Dieu, la Sœur Servante et sa Sœur ont, chacune, à donner et à recevoir.

« La douceur, la cordialité et le support doivent être  l'exercice des Filles de la Charité, comme l'humilité, la simplicité et l'amour de l'humanité sainte de Jésus-  Christ qui est la parfaite charité, est leur esprit »
. 

C.37

     La charité fraternelle s'étend au-delà de la communauté. Les Sœurs  sont accueillantes et disponibles 

     en donnant cependant la priorité aux besoins de la mission et aux temps nécessaires à la vie communautaire. C'est pourquoi elles se réservent des temps et des lieux permettant l'intimité de la vie communautaire.

Statut 22

    Les Sœurs peuvent partager avec d'autres personnes leur vie de prière et de réflexion dans l'amitié et l'accueil fraternel

Statut 23

a  Les Sœurs expriment à leurs familles affection et  reconnaissance, partagent leurs peines et leurs joies. Elles sont unies à elles par la prière.par la prière.

b  La fréquence et la durée des visites en famille sont fixées au plan provincial, en tenant compte de la priorité du service des Pauvres et de la vie communautaire.

Statut 24

     En communauté, les Sœurs utilisent les mass-média et les moyens de communication offerts par la technologie de leur temps avec sens de la responsabilité.

IV. MEMBRES

« … Dieu de toute éternité

avait ses pensées et desseins

sur vous et pour vous, 

et de toute éternité

vous étiez dans l’idée de Dieu

pour l’état

où vous êtes à présent… » 

C. 38

     Les membres de la Compagnie sont des femmes, appartenant à l'Eglise catholique, libres de tout empêchement canonique et aptes au service des pauvres,menant en une vie fraternelle en commun en vue de répondre à une même vocation: le service corporel et spirituel des Pauvres, tel que l'ont compris Saint Vincent de Paul et Sainte Louise de Marillac (CDC c. 735)

C. 39

    Les conditions fondamentales requises pour devenir membre de la Compagnie sont, outre celles prescrites par le droit universel de l'Eglise,

- une bonne santé physique et psychique, 

- une intention droite,

- la capacité d'atteindre la maturité humaine et chrétienne demandée par la vie en communauté et le service des pauvres.

Statut 25

Une personne qui désire entrer dans la Compagnie adresse une lettre à la Visitatrice, y joignant ses actes de baptême et de confirmation et tout autre certificat demandé au niveau provincial. La Visitatrice avec son Conseil étudie

Attentivement la demande, en fonction des conditions d'admission requises par les Constitution. 

Statut 26

    L'âge normal pour l'admission dans la Compagnie se fixe entre 18 et 40 ans, la Visitatrice et son Conseil se réservant la possibilité d'étudier les cas de personnes plus âgées et de donner la dispense requise.

C. 40

A  Tous les membres de la Compagnie, sauf dispositions contraires du droit universel* ou du droit propre*, ont les mêmes devoirs et droits. Ces derniers s'acquièrent progressivement selon les déterminations du droit universel et du droit propre. Dans des cas particuliers, il revient à l'autorité compétente d'en décider.

B  En tant que membres de la Compagnie, les Sœurs doivent observer les Constitutions et les Statuts, et dans ce cadre, obéir aux Supérieurs légitimes.

C  Pour demeurer membres de la Compagnie, les Filles de la Charité doivent faire les vœux et le renouveler en temps voulu.

C. 41

    Les Sœurs portent 

• un habit selon les précisions données dans les Statuts

• un signe distinctif de reconnaissance de leur identité de Filles de la Charité.

    En toute circonstance, leur tenue extérieure simple, modeste, sobre dans la couleur et dans la forme, doit être le reflet d'une attitude intérieure qui les maintient unies à Dieu et aux Pauvres. 

Statut 27

L'habit officiel des Filles de la Charité est 

• celui proposé et choisi par la 2e Assemblée Générale législative 

ou

• un habit modifié et approuvé par l’Assemblée de 1997

ou

• un habit modifié selon les différentes cultures, les besoins du service des pauvres, mais approuvé par la Visitatrice avec son Conseil

     Le port de la coiffe relève de la Visitatrice avec son Conseil

L’autorisation de porter des vêtements séculiers relève de la Visitatrice avec son Conseil.

C. 42 

A   Chaque Sœur est inscrite à une Province du fait de son admission à la Compagnie, et à une Communauté locale du fait de son placement par la Visitatrice et son Conseil. 

B  Elle y contracte, en plus des liens spirituels, des liens juridiques qui lui confèrent progressivement :

• l'exercice de la voix active * et passive *;

• les autres droits concernant sa vie de Fille de la Charité, suivant les prescriptions en vigueur dans la Compagnie.

*  Les Sœurs du Séminaire participent aux Assemblées Domestiques avec droit à la parole.

*  A partir de leur envoi en mission, les Sœurs participent aux consultations* selon les Constitutions et les Statuts. Dans les Assemblées domestiques, elles jouissent de la voie passive* : elles peuvent être élues secrétaire ou scrutatrice. Elles jouissent de la voix active pour l’élection les déléguées pour l'Assemblée Provinciale.

* Après cinq ans de vocation, et après avoir confirmé dans l'année leur engagement dans la Compagnie par le renouvellement de leurs vœux, les Sœurs jouissent de la voix passive pour l'Assemblée Provinciale, et de la voix active pour l'Assemblée Générale.

* Après dix ans de vocation, et après avoir confirmé dans l'année leur engagement dans la Compagnie par le renouvellement de leurs vœux, les Sœurs jouissent de la voix passive pour l'Assemblée Générale. 

* Pour les Sœurs qui sont autorisées à demeurer hors d'une maison de la Compagnie, le droit à la voix passive * pour les Assemblées Générale et Provinciale est réservé, dans chaque cas, à la décision de la Visitatrice et son Conseil.

c  La Supérieure Générale et ses Conseillères, l'Econome et la Secrétaire Générales, ne sont rattachées à aucune Province durant le temps de leur mandat. 

Statut 28

a Il peut être demande à une Sœur d'assurer un service temporaire dans une Province autre que la sienne, après entente entre les Visitatrices et les Conseils Provinciaux

    respectifs et accord de la Sœur concernée. La Supérieure Générale en est informée.

b Une Sœur peut, pour des motifs de santé, de famille ou des raisons personnelles explicites, changer de Province après accord entre les Visitatrices et les Conseils de la Province d'origine et de la Province d'accueil. La Supérieure Générale en est informée. Quand il s'agit de pays différents, son accord préalable est requis.

c  Pour transférer une Sœur d’une Province à une aure, il faut :

• qu’il y ait des raisons importantes,

• que la Sœur soit préalablement consultée

• que les Visitatrices concernées avec leurs Conseils se mettent d’accord,

• que la Supérieure Générale avec son Conseil donne son consentement

d   En cas de difficulté, après avoir dialogué avec la Sœurs, la décision appartient à la Supérieure générale avec son Conseil

C. 43

     Les Filles de la Charité habitent dans une maison ou une communauté légitimement constituée, dont elles ne s’absentent que selon les Constitutions et Statuts.

Statut 29

a La Visitatrice, avec le consentement de son Conseil, peut accorder à une Sœur l'autorisation de demeurer hors d'une maison de la Compagnie:
- pour des raisons de santé,

- pour des raisons d'études, 

- pour des raisons d’apostolat exercé au nom de la Compagnie

- pour venir en aide a ses parents, dans une grave nécessite. La durée de  

  l'autorisation, d'un an au maximum, trois mois renouvelés trois fois).

b Tout autre cas non spécifié ci-dessus relève de la compétence de la Supérieure Générale avec son Conseil

c Tant qu'une Sœur demeure hors d'une maison de la Compagnie, elle doit maintenir un contact régulier avec une Communauté locale désignée par la Visitatrice. Si cela 

n'est pas possible, la Visitatrice et son Conseil envisagent une autre sorte de contact régulier.

C. 44

a  Pour des motifs justifiés et suffisamment graves, une Sœur peut demander un délai de Rénovation de ses vœux.

b  Par ailleurs, le Supérieur Général, ayant obtenu l’accord de la Visitatrice avec son Conseil, peut imposer à une Sœur un délai de Rénovation après délibération de la Supérieure génrale avec son Conseil. Les raisons du délai seront données à la Sœur.

c   Le délai de Rénovation, demandé ou imposé, ne peut excéder une année.

     La demande de ce délai doit être adressée par l'intermédiaire de la Visitatrice à la Supérieure Générale qui la transmet au Supérieur Général.

C. 45

    Après avoir prié, réfléchi, consulté, une Sœur peut quitter la Compagnie.

• Si cette décision intervient au cours de la formation initiale, la Sœur doit avertir par écrit la Visitatrice. Celle-ci en informe la Supérieure Générale.

• Une Sœur ayant fait les vœux, mais ayant résolu de ne pas les renouveler, doit accomplir la même démarche.

• Si une Sœur, exceptionnellement,  décide de quitter la Compagnie avant l'expiration de ses vœux, elle doit en obtenir la dispense du Souverain Pontife ou du Supérieur Général. 


Statut 30

     La demande écrite pour obtenir la dispense des vœux, accompagnée de l’exposé des raisons qui la motivent, est envoyée au Supérieur général par l’intermédiaire de la Visitatrice. Celle-ci joint sa propre appréciation. La Visitatrice informe également la Supérieur Générale.

C. 46

a  Pour une raison suffisamment grave, une Sœur peut être renvoyée de la Compagnie, conformément au droit universel et au droit propre. Dans tous les cas, les raisons du renvoi lui seront données.

b  Au cours de la formation initiale, les Supérieurs peuvent lui demander de se retirer. S'il s'agit d'une Sœur du Séminaire, la Directrice doit se prononcer.

c  Après les vœux, on peut envisager deux cas:

- le refus d'autorisation de renouveler les vœux;

- le renvoi pour des raisons graves.

     Si la Sœur n'a pas dix ans de vocation et si, à l'expiration du délai accordé ou imposé, elle n'est pas admise à la Rénovation, elle doit se retirer. Elle se retire de même en cas de renvoi.

     Si la Sœur a plus de dix ans de vocation, la Compagnie doit, dans les deux cas envisagés, ouvrir la procédure prévue par le droit universel (CDC c. 746)

C. 47

La Compagnie garde le devoir de venir en aide aux Sœurs qui la quittent légitimement ou qui sont renvoyées, devoir basé sur des principes d’équité et de charité évangélique.

C. 48

a  Une Sœur ayant quitté la Compagnie avant dix ans de vocation, peut être réadmise par la Visitatrice et son Conseil.

b  Si elle l'a quittée après dix ans de vocation, sa réadmission sera soumise par la Visitatrice à la Supérieure Générale avec son Conseil.

c   L’autorité compétente détermine les modalités de la réadmission en tenant compte de la diversité des cas et de leurs circonstances

Statut 31

a  Si une Sœur, qui a quitté la Compagnie avant dix ans de vocation, obtient sa réadmission, la computation de son âge de vocation se fera à partir de la réadmission.

b  Si une Sœur qui a quitté la Compagnie après dix ans de vocation, obtient sa réadmission, elle retrouvera sa date de vocation, mais pour la computation de son âge de vocation, on défalquera le temps passé hors de la Compagnie.

c  Dans tous les cas, la faculté de rendre à la Sœur réadmise les droits qu’elle avait acquis avant sa sortie appartient à la Supérieure générale avec son Conseil.

V. FORMATION

« Il faut souvent supplier Notre Seigneur

puisqu’il est l’auteur de cette œuvre

qu’il remplisse les personnes

qi entreront dans la Compagnie

de l’esprit qu’il veut que vous ayez toutes

pour continuer, 

par ce moyen,

le bien qu’on a commencé.

C. 49

     Au dire de l'Ecriture, quand Dieu choisit quelqu'un pour une vocation particulière, Il s'engage à lui en indiquer le chemin. Peu à peu, à la lumière de l'Esprit, la route se précise.

     La Compagnie accorde une grande importance à la formation initiale ainsi qu’à la formation continue afin de fortifier les motivations et le dynamisme de la vocation, d’offrir un service de qualité aux pauvres et de connaître et discerner les signes des temps. 

     La formation permet de vivre la vocation comme une configuration progressive au Christ, dans une fidélité renouvelée à l’Esprit et à la fin de la Compagnie.

Statut 32

     Pour assurer et maintenir l'unité d'esprit dans la formation des Filles de la Charité, la Supérieure Générale et son Conseil donnent des principes d'orientation aux Provinces.

C. 50

    La formation à tous les niveaux vise, avant tout, la croissance de chaque Sœur dans la foi, de sorte que, animée de l'esprit et le charisme des Fondateurs, elle se rende capable:

- d'acquérir des convictions qui affermissent et unifient son don total à Dieu. 

- d'être servante du Christ dans les Pauvres et des Pauvres dans le Christ en esprit d’humilité, e simplicité et de charité ;

- de vivre une vie fraternelle commune pour la mission.

C. 51

a  La formation est avant tout l'action de Dieu présent au cœur de la personne qu'il appelle. Elle est ensuite l'œuvre de la Sœur elle-même, dans son désir de fidélité croissante à la vocation.

b  Dans cette découverte du dessein de Dieu sur elle, la Fille de la Charité n'est pas seule. La Compagnie est là pour l'aider à devenir servante des Pauvres.

c  Le lieu privilégié où se réalise cette expérience est la Communauté locale, au sein de laquelle toutes les Sœurs sont conscientes de leur responsabilité dans la formation.

d  Cette tâche de formation est particulièrement confiée à des Sœurs pénétrées de l'esprit vincentien, ayant l'expérience de la vie de communauté et de la vie apostolique parmi les Pauvres. Ces Sœurs reçoivent une formation correspondant à ce service. Elles sont ouvertes au dialogue, capables d’assurer un accompagnement et d’aider à un discernement dans le respect de la personne et dans la vérité.

Statut 33

a La Visitatrice, avec l'accord de son Conseil,  nomme les Responsables de formation et définit leurs fonctions. Elle veille à ce que la coordination entre les différentes étapes soit assurée.

b La commission de formation, nommée au niveau provincial (ou inter-provincial), élabore un plan de formation qui, après approbation par la Visitatrice avec son Conseil, est transmis à la Supérieure générale.

Statut 34

     Pour l'accompagnement spirituel et vincentien, on a recours, autant que possible, aux 

     Prêtres de la Congrégation de la Mission, aux Filles de la Charité ou à d’aures personnes préparées à cette tâche.

C. 52

a  Cheminement de toute la vie, la formation prépare les Filles de la Charité à donner des réponses toujours nouvelles aux appels continuels de Dieu. Elle n’est pas seulement un  besoin. C’est une question de justice envers les pauvres et envers chaque Sœur.

b   La Compagnie envisage la formation selon des lignes générales :

• formation humaine : elle s'applique à développer toutes les dimensions de la personne, à éduquer le jugement critique, soutien d'une conscience droite, et à actualiser les connaissances professionnelles;

• formation spirituelle : elle enracine chez les Sœurs des convictions de Foi fondées sur l’expérience de Dieu, la prière, les connaissances bibliques et doctrinales solides, qui nourrissent leur amour de l’Eglise et le sens de la participation à sa mission

• formation apostolique : elle prend appui sur des bases humaines et chrétiennes et 

    prépare les Sœurs pour l'annonce de l'Evangile dans les respect des diverses cultures. Elle inclut la connaissance de la doctrine sociale de l’Eglise et de sa pensée touchant l’œcuménisme et le dialogue interreligieux.

c  L'initiation a la vie des Filles de la Charité et son approfondissement comportent aussi des lignes spécifiques :

• l'assimilation de la pensée des Fondateurs, en particulier l'esprit d'humilité, de simplicité et de charité

•   la dévotion filiale envers la Vierge Marie;

• l'insertion dans une communauté apostolique, où la vie fraternelle et le contact nécessaire avec le monde exigent des relations humaines équilibrées;

• la pratique des Conseils Evangéliques, toujours liés au service du Christ dans les Pauvres.

d  La vocation vincentienne oriente les différentes dimensions de la formation et lui confère son unité .

C. 53

     La formation des membres comprend une formation initiale, en plusieurs étapes, et une formation 

    continue. Elle tient compte du caractère international de la Compagnie, des exigences de l’inculturation et du cheminement de chaque personne.

C. 54

 a Le Postulat est l’étape durant laquelle la candidate fait l'expérience d'une vie spirituelle, fraternelle  et apostolique en commun. Elle poursuit le discernement de sa vocation ainsi que l’approfondissement de sa formation humaine et spirituelle.

     A la lumière de l'Evangile, elle cherche à découvrir le charisme vincentien et à connaître les exigences de la vocation telles qu'elles sont exprimées dans les Constitutions et Statuts.

b  Dans cette étape, la postulante est particulièrement aidée par la Sœur Servante de la Communauté locale, en coordination avec la Responsable du Postulat. 

c Elle est admise au Séminaire lorsqu'elle-même  et la Compagnie ont acquis la conviction morale qu'elle est appelée de Dieu et qu'elle est prête à assumer la vie d'une Fille de la Charité.

Statut 35

a  Pour un discernement initial de la vocation, on peut établir un temps préalable au Postulat. La durée et les modalités dépendent de la Province et des besoins de chaque personne.

b  La durée du Postulat est de douze mois au minimum. Son organisation peut varier suivant les personnes et les cultures.

c  Après un temps de réflexion personnelle et communautaire, la postulante demande, par écrit, à la Visitatrice, son admission au Séminaire. Deux appréciations accompagnent cette demande : celle de la Sœur responsable,et celle de la Sœur Servante, reflétant une évaluation communautaire à laquelle la postulante participe.

C. 55

a   L'admission de la postulante dans la Compagnie des Filles de la Charité se réalise dès son entrée au Séminaire. Elle résulte d'un engagement mutuel : la postulante demande a être reçue pour vivre l'idéal vincentien selon les Constitutions et Statuts, et la Compagnie, par l'autorité compétente, la déclare admise avec droits et devoirs.

b La Sœur reçoit une attestation de son admission signée par la Visitatrice et la Directrice du Séminaire. Elle-même signe une formule juridiquement valide affirmant qu'elle ne réclamera aucune indemnisation en cas de sortie ou renvoi de la Compagnie, l'exercice de tous droits et devoirs d'ordre économique étant régi par les prescriptions du droit universel et propre

    « Il s’agit de  former des filles qui puissent servir Dieu dans la Compagnie, de leur faire prendre des racines de vertu, leur apprendre la soumission, la mortification, l'humilité, la pratique de leurs règles. » 

C. 56

a  Le Séminaire permet à la Fille de la Charité d'intensifier sa vie théologale, d'intégrer les valeurs du service, du don total à Dieu et de la vie communautaire, et de s'initier à la pratique des Conseils Evangéliques de chasteté, pauvreté et obéissance dans un « état de charité ».

    Au cours de cette étape, la Sœur travaille à développer en elle le discernement évangélique et à acquérir une connaissance suffisante des Constitutions et des Statuts. Elle fait sienne la spiritualité des Fondateurs dans le recueillement, la prière et l'ascèse chrétienne, ainsi qu'à travers des activités et des stages apostoliques. Elle trouve l'appui 

    d'une liturgie vécue intensément et d'un climat de simplicité et d'amitié.

b La Directrice du Séminaire aidée par les autres formatrices est la responsable principale de la formation pour cette étape.

c   A la fin du Séminaire, dont la durée est de douze mois au minimum, sans compter les stages apostoliques, la jeune Sœur présente par écrit à la Visitatrice sa demande  d'«envoi en mission ».

Statut 36

a  Le Séminaire, d'une simplicité vincentienne, doit favoriser une ambiance de recueillement et de prière.

B  La Directrice est nommée pour un mandat de trois ans, et peut être nommée de nouveau. D'autres Sœurs collaborent avec elle en communauté fraternelle

C  Les stages apostoliques se font sous la responsabilité de la Directrice en accord avec la Visitatrice et la Communauté locale d’accueil.

Statut 37

    La Directrice, ayant pris l’avis de ses collaboratrices, propose à la Visitatrice et son Conseil les noms de celles qu’elle juge prêtes. Les Sœurs dont la demande est acceptée font une retraite, à la fin de laquelle a lieu leur « envoi en mission ».

C. 57

A Après l'envoi en mission, la Sœur poursuit sa formation initiale. Elle approfondit les principes reçus, tout en partageant activement la mission d'une Communauté locale. Elle peut ainsi unir intimement apostolat, prière et vie fraternelle, ce qui, avec la réflexion sur les vœux, la préparera à affermir son engagement dans la Compagnie  pour servir le Christ dans les pauvres. le Christ.

B Dans la prise en charge personnelle de sa vie de Fille de la Charité, la Sœur est soutenue par la Communauté locale. La Sœur Servante est spécialement responsable de l'aider à progresser dans le don total d'elle-même à Dieu, en coordination avec la ou les Sœurs chargées de cette étape. 

Statut 38 

Durant la période de formation initiale en mission, un programme spécifique d’études

 est établi. Ce peut être aussi le moment où se poursuivent des spécialisations professionnelles.

C. 58

a  Les Sœurs sont convaincues de la nécessité d'une formation continue, d'une part pour mieux comprendre leur vocation et sa signification dans l'Eglise et le monde, d'autre part pour actualiser leurs connaissances culturelles et professionnelles, toujours en vue d'un meilleur service. 

b  Chacune doit se sentir responsable de parfaire sa propre formation en profitant des moyens accessibles, surtout ceux que la Compagnie lui propose. 

c Une attention spéciale sera donnée à la formation des Sœurs Servantes et des formatrices.

Statut 39

a  Après l'émission des vœux pour la première fois, des périodes de réflexion et de prière où se revitalise l'esprit de la vocation sont aménagées.

b  Les Sœurs continuent à approfondir leur formation à tous les niveaux

Statut 40

a L’éveil et la revitalisation de l’esprit missionnaire sont partie intégrante de leur plan de formation.

b Les Filles de la Charité envoyées Ad Gentes reçoivent une formation spéciale avant leur départ. Elles étudient les enseignements de l'Eglise sur l'évangélisation et le développement des peuples. Elles se préparent à découvrir les valeurs de la culture de leur pays d’accueil.

A leur arrivée, un temps suffisant doit être réservé pour l’étude de la langue et la connaissance de la culture. cette formation se poursuit tout au long de leur mission.

Statut 41

Lorsque les conditions d'âge, de santé ou d'autres circonstances les y obligent, les Sœurs sont aidées à se préparer à un nouvel apostolat plus adapté a leurs possibilités, ou éventuellement a se retirer des activités. 

C. 59

    Comme le Christ le recommande, les Filles de la Charité prient afin que Dieu envoie des ouvriers à sa moisson. 

    Vivant dans la joie et en plénitude sa réponse personnelle au Seigneur, chacune fortifie la fidélité de ses Sœurs et contribue à l'éveil d'autres vocations. Le témoignage évangélique de la Communauté locale est un signe encore plus lisible de la présence de Jésus-Christ aimé et servi dans les Pauvres.

Statut 42

    Toutes les Sœurs ont une responsabilité personnelle dans la pastorale des vocations. Elles sont encouragées à participer à la pastorale établie  par l'Eglise et par leur Province. Elles accompagnent les jeunes dans le processus de maturation de leur foi.

VI. GOUVERNEMENT

«   Voulant favoriser un si bon œuvre

 lequel nous espérons devoir réussir

 à la gloire de Dieu 

et au grand soulagement des Pauvres

... et considérant que le meilleur moyen 

pour le faire subsister 

est d'unir ensemble 

les dites filles et veuves 

en quelque forme 

de société et confrérie... »

1. Principes généraux

« Il nous faut accoutumer à prier et non à commander; à enseigner d'exemple et non de commandement. 

C.60

    La Compagnie des Filles de la Charité reconnaît toute autorité constituée dans l'Eglise comme venant de Dieu
 ; elle obéit au Souverain Pontife dans un esprit de respect filial ; elle est attentive, ses enseignements et disponible à ses appels.

C.61

     Les Supérieurs savent que l'autorité qu'ils détiennent leur a été confiée en vue de réaliser la mission de la Compagnie dans l'Eglise, de stimuler sa fidélité au charisme des Fondateurs, de procurer la formation et le bien de ses membres. Ils doivent garder et promouvoir l'unité dans le respect de diversités. Celles-ci permettent un apostolat plus efficace et une vitalité plus grande de 1a Compagnie; elles entraînent des choix différent en ce qui concerne les activités et le style de vie ; ces choix sont toujours faits en fonction du service

     du Christ dans les pauvres, selon l'esprit de la vocation.

Statut 43

a  Pour réaliser une collaboration effective, et favoriser l'action commune, les Visi​tatrices des différentes Provinces d'un même pays, région, continent ou langue se réunissent avec une certaine régula​rité, afin de traiter d'affaires d'intérêt commun.

b  Une coordination est désirable au plan interprovincial, en lien avec la Supérieure générale et son Conseil ou à son initiative, pour étudier les questions qui ont une répercussion sur la vocation spécifique des Filles de la Charité.

C.62

a  Comme toute autorité dans l'Eglise, l'autorité dans la Compagnie s'exerce comme un service, à l'imitation du Christ Serviteur qui a aimé les siens jusqu'à donner sa vie pour eux.

    Toute charge dans la Compagnie est considérée comme un service temporaire d'une durée déter​minée.

b L'autorité est responsable des décisions à prendre à la suite d'une recherche de la volonté de Dieu, à travers le dialogue et le discernement. Elle doit être proche des Sœurs  pour les comprendre, connaître leur vie, se tenir avec elles à l'écoute des besoins des pauvres, cherchant les moyens d'y répondre avec l'audace et la prudence des Fondateurs.

     La confiance mutuelle demeure à la base des rela​tions dans le gouvernement. Cette confiance est elle-même fondée sur le respect des personnes, la discrétion et le secret.

C.63

a  Chaque Sœur  a le droit et le devoir de participer au gouvernement de la Compagnie selon les modalités indiquées dans les Constitutions et les Statuts.

b La subsidiarité* requiert le partage effectif des responsabilités. Elle exige collaboration, information réciproque et inclut le droit à l'orientation, à la supervision, ainsi que la nécessité de rendre compte.

c   Les consultations peuvent orienter l'autorité compétente au moment des décisions.

2. Niveau général

« Dieu a mis mon âme dans une grande paix simplicité à l'oraison... que j'ai faite sur le sujet de la nécessité que la Compagnie des Filles de la Charité soit toujours successivement sous la conduite que la divine Providence leur a donnée tant pour le spirituel  que temporel »

C.64

a  Depuis son origine, conformément à la volonté sainte Louise, la Compagnie reconnaît et accepte l'autorité du Supérieur général de la Congrégation de la Mission, successeur de saint Vincent de Paul. Il a, dans la Compagnie, les pouvoirs reconnus par l'Eglise et par les Constitutions  et Statuts.

b  Les Filles de la Charité reconnaissent dans Supérieur général celui qui les guide, les aide à maintenir dans leur esprit propre et à remplir leur mission dans l'Eglise.

c  Tout ce qui regarde les vœux  dans la Compagnie est de son ressort.

d En accord avec la Supérieure générale et son Conseil, il convoque et préside l'Assemblée générale.

e   Il participe au Conseil général par lui-même ou par le Directeur général.

Statut 44

Au Supérieur général revient:

* de présider l'Assemblée générale, de contrôler les suffrages pour l'élection de la Supérieure générale et de signer les Actes;

* de nommer le Directeur général après avoir consulté la Supérieure générale et son Conseil et, s'il le juge opportun, les Visitatrices et leurs Conseils;

* de nommer les Directeurs provinciaux et les Sous Directeurs, si nécessaire, après avoir consulté la Visitatrice, les Conseillères et, s'il le juge opportun, les Sœurs de la Province;

* de faire, personnellement ou par un délégué, la visite des Provinces et des Communautés locales;

*  de permettre à une Sœur de dis​poser de ses biens personnels en matiè​re importante;

* de transmettre au Saint-Siège, pour confirmation, la procédure de renvoi d'une Sœur qui a dix ans ou plus de vocation;

*  de recevoir un compte rendu annuel de l'administration des biens de la Compa​gnie.

C.65

a  Le Directeur général est un prêtre de la Congrégation de la Mission, nommé par le Supérieur général après consultation pour être son représentant auprès de la Compagnie. Sa principale fonction est de l'assister et de le rem​placer en son absence. Il est nommé pour une période de six ans et il peut être renommé après consultation. La durée totale de ces mandats ne dépassera pas douze ans, sauf dans des cas exceptionnels.

b   Il accompagne les Sœurs et les encourage à vivre dans la fidélité à leur vocation.

Statut 45

Le Directeur général, collabore avec le Supérieur général et a le pouvoir ordinaire vicarial* ;

* il participe au Conseil général;

* il donne son avis quand il s'agit de disposer des biens de la Compagnie en matière importante;

* il accorde aux Sœurs les permissions de pauvreté à l'égard de leurs biens personnels en choses d'importance, étant sauf le droit des Directeurs provinciaux

* il coordonne et oriente la tâche de: Directeurs provinciaux;

* il assiste à l'Assemblée générale te remplace le Supérieur général en son absence.

C.66
a La Supérieure générale, successeur de sainte Louise de Marillac, pénétrée des enseignement: des Fondateurs, exerce son autorité de manière « à exprimer à toutes les sœurs  l'amour que Il Seigneur a pour elles »

    En attitude de service, elle veille à maintenir l'unité dans la fidélité à l'esprit de la Compagnie et l'obéissance au Supérieur général et à l'Eglise.

     La Supérieure générale est responsable de affaires de la Compagnie. Elle suscite la collaboration de toutes pour le bien de la Compagnie 
. Le Filles de la Charité la considèrent comme désignée par le Seigneur pour les guider et elles lui rendent obéissance.

 b  La Supérieure générale est élue par l'Assemblé générale.

     Cette élection* se fait quelques jours après l'ouverture. Si la majorité absolue* des voix exigée n'est pas obtenue après trois scrutins, on retiendra, pour un quatrième scrutin, le nom des deux Sœurs  placées en tête par le nombre de voix obtenu. Dans ce quatrième scrutin, la majorité relative suffit. En cas de parité, sera considérée comme élue la Soeur la plus ancienne en vocation ou éventuellement en âge.

    Pour la validité de son élection, la Supérieur générale doit avoir au moins quarante ans d'âge et quinze de vocation et avoir confirmé dans l'année son engagement dans la Compagnie par le renouvellement de ses voeux. 

     Dès que son élection est reconnue valide et proclamée par le Président de l'Assemblée, et

    qu'elle-même l'a acceptée, la Supérieure générale gouverne la Compagnie et a l'autorité immédiate* sur toutes les Provinces, les Vice-Provinces, la Quasi-Province, les Régions, les Communautés locales et les Sœurs, selon les Constitutions et Statuts.

    Elle est élue pour une période de six ans; elle peut être réélue pour un second sexennat, mais pas au-delà.

    Pendant la durée de son mandat, elle n'assume la direction ni d'une Province particulière ni d'une Communauté locale.

c L'interprétation authentique des Constitutions est réservée au Saint-Siège; la Supérieure générale, en accord avec le Supérieur général, donne leur interprétation pratique.

     La Supérieure générale avec son Conseil a charge de veiller à l'exécution des Statuts et Décrets* portés par l'Assemblée générale et, en accord avec le Supérieur général, de faire les adaptations et ajustements jugés nécessaires pour leur application.

d  La Supérieure générale est responsable des biens de la Compagnie et reçoit un compte rendu régulier de leur administration. Avec le consente​ment de son Conseil, elle autorise à disposer des biens de la Compagnie, conformément au droit universel et au droit propre.

     Avec le consentement de son Conseil, la Supérieure générale donne l'autorisation 

     d'acquérir ou d'aliéner des biens, d'accepter des fondations, de contracter des dettes et obligations, dans les limites fixées par le droit universel, le Saint-Siège et le droit propre.

e  La Supérieure générale avec son Conseil désigne les Visitatrices et les Conseillères provinciales, selon une méthode choisie par la Province. Cette méthode est approuvée par la Supérieure générale avec son Conseil.

     La Supérieure générale avec son Conseil approuve les Normes provinciales.

f   Elle peut, avec le consentement de son Conseil, autoriser une Sœur  à demeurer pour une juste cause hors d'une maison de la Compagnie, dans les cas ne relevant pas de l'autorité de la Visitatrice.

     La Supérieure générale transmet au Supérieur général les demandes des Sœurs  pour la première émission des vœux  et pour la Rénovation.

    Elle demande au Saint-Siège tous les indults* et rescrits* par l'intermédiaire du Procureur général de la Congrégation de la Mission près le Saint-Siège, reconnu pour la Compagnie des Filles de la Charité.

g  Son office devient vacant à l'expiration de son mandat; il peut l'être aussi par suite de décès, de maladie grave, d'incapacité permanente, 

    de renon​ciation légitimement acceptée par le Saint-Siège ou par déposition décrétée par celui-ci.

     Si l'office de Supérieure générale devient vacant l'Assistante générale le remplit jusqu'à la prochaine Assemblée générale ordinaire

Statut 46

a L'élection de la Supérieure générale se prépare par la consultation que le Supérieur général adresse à tous les membres du Conseil général, aux Visitatrices, aux membres des Conseils provinciaux et à ceux de l'Assemblée générale précédente.

b  Avec la Supérieure générale et son Conseil, le Supérieur général établit une liste de noms choisis parmi ceux qui ont été proposés et la présente à l'Assemblée celle-ci reste libre de voter pour une autre Sœur.

Statut 47

     Les communautés dépendant directement de la Supérieure générale constituent un, Quasi-Province régie par des Statuts particuliers. La Supérieure générale délègue

    la responsabilité de la Quasi-Province à des Conseillères.

C. 67

a L'Assistante Générale, élue par l’Assemblée générale parmi les Conseillères Générales, remplace la Supérieure Générale pendant son absence. Si l’office de la Supérieure générale devient vacant, elle la remplace jusqu’à la prochaine Assemblée ordinaire.

b Si l'office d'Assistante Générale devient vacant, la Supérieure Générale, avec le consentement de son Conseil, nomme la remplaçante parmi les Conseillères Générales. Celle-ci reste en charge  jusqu'à l'Assemblée Générale ordinaire suivante. On procède à la nomination d'une nouvelle Conseillère Générale ordinaire.

Statut 48

     Pour l’élection de l’Assistante générale, la Supérieur générale avec le Conseil nouvellement élu choisit par vote secret trois Conseillères. Ces noms sont présentés par ordre alphabétique au vote de l’Assemblée. Cependant celle-ci demeure libre de voter pour une autre Conseillère.

    La majorité absolue des voix est requise pour le premier et second scrutins ; la majorité relative suffit pour le troisième.

C. 68

a Les Conseillères Générales, dont le nombre n'est jamais inférieur à quatre, forment le Conseil de la Supérieure Générale. Elles l'aident dans le gouvernement de la Compagnie, en fidélité aux Constitutions et Statuts

b Elles sont élues par l'Assemblée Générale à la majorité des suffrages, selon ce qu'indiquent les Statuts.

     Pour la validité de leur élection, les Conseillères Générales doivent avoir, au moins 35 ans d'âge et 15 de vocation et avoir confirmé dans l’année leur engagement dans la Compagnie par le renouvellement de leurs vœux.

     Elues pour un six ans, elles peuvent être réélues pour un second sexennat, mais pas au-delà. Leur mandat se termine avec l'Assemblée Générale ordinaire suivante.

c Si l’office d’une Conseillère générale devient vacant, la Supérieure générale avec le consentement de son Conseil, et après consultation des Visitatrices et des Conseils Provinciaux intéressés, 

     nomme une Conseillère suppléante, qui demeure en charge jusqu'à l'Assemblée Générale suivante.

Statut 49

a  Le nombre des Conseillères générales est déterminé par chaque Assemblée générale. Elles sont de différentes nationalités et langues. 

b La Supérieure générale avec son Conseil, après consultation avec les Visitatrices, proposera le nombre et le critère du choix, selon les besoins de la Compagnie, avant les Assemblées provinciales et l’Assemblée générale.

    Le nombre et critère de choix proposés sont communiqués aux Visitatrices avant les Assemblées provinciales. L'élection de chacune des Conseillères Générales se prépare par une consultation des membres de l'Assemblée Provinciale des Provinces concernées. La Visitatrice et ses Conseillères, en Conseil, choisissent parmi les noms présentés une candidate et une suppléante pour les présenter au groupe correspondant de l'Assemblée Générale. La Visitatrice informe la Supérieure Générale et son Conseil de ce choix.

    Quelques jours avant l'élection, le groupe concerné établit la liste des noms présentés par les Provinces; il peut en ajouter d'autres. Ensuite, par vote secret, il choisit trois des noms et les présente à l'Assemblée par ordre de préférence. L'Assemblée demeure libre de voter pour une autre Sœur.

    La majorité absolue des voix est requise pour le premier et le deuxième scrutin; la majorité relative suffit pour le troisième.

C  Les Conseillères Générales:

* participent au Conseil et délibèrent sur les affaires de la Compagnie en donnant leur avis ou leur consentement, selon les cas et conformément aux Constitutions et Statuts;

*  sont, auprès des Visitatrices, les interprètes de la pensée et des directives des Supérieurs Généraux ; elles les aident aussi à promouvoir les activités de leur Province;

* sont les intermédiaires des Provinces qu'elles représentent pour en faire connaître les besoins et les difficultés ;

*  font, sur délégation donnée par la Supérieure Générale, la visite régulière* des Provinces tous les cinq ans, ou la visite extraordinaire;
* répondent en accord avec la Supérieur générale, aux demandes particulières des Visitatrices. 

C. 69

a   L'Économe Générale  est nommée par la Supérieure générale avec son Conseil. Elle administre les affaires temporelles de la Compagnie, sous la direction de la Supérieure générale avec son Conseil.

b  Chaque fois qu'il est question d'affaires économiques ou financières, aussi bien que d’affaires légales ayant une incidence économique, elle participe au Conseil avec droit de vote.

c   A la demande de la Supérieure générale, l'Econome Générale peut se rendre dans les Provinces pour y étudier les affaires ressortissant à sa charge. Elle peut s’y rendre également sur l’appel des Visitatrices avec l’accord de la Supérieure Générale.

Statut 50

a  L'Économe Générale, nommée pour six ans, peut être renommée pour un second sexennat.

B  Au cours d'une séance de Conseil,  l'Econome présente tous les ans le relevé des compte rendu de l'administration des biens de la Compagnie.

c  Elle contrôle les comptes annuels des Provinces et en fait le rapport a la Supérieure Générale et son Conseil. Elle maintient des relations avec les Economes Provinciales et s'assure de l'uniformité dans la présentation des comptes. 

D  Elle est assistée par une Commission des Finances.

C. 70

a  La Secrétaire Générale aide la Supérieure en son administration. Elle est nommée par la Supérieure Générale avec son Conseil.

b  En vertu de son office, elle assiste au Conseil. Son rôle principal est de préparer la relation des affaires à traiter et de rédiger les actes du Conseil. 

Statut 51

     La Secrétaire Générale nommée pour six ans, peut être renommée pour un second sexennat.  Elle est responsable du secrétariat général et coordonne le travail des Sœurs secrétaires. 

C. 71

a  Le Conseil Général est formé par les Conseillères réunies autour de la Supérieure Générale. Le Conseil exprime le caractère international de la Compagnie et en maintient l'unité. 

b  La Supérieur préside les séances du Conseil. En son absence, l’Assistance générale assume cette responsabilité. Le Supérieur général et/ou le Directeur général participe(nt) au Conseil général. Pour la validité, d’une séance du Conseil, la Supérieure générale ou son Assistante et au moins de la moitié du nombre des Conseillères doîvent être présentes.

c Le Conseil Général traite des affaires qui sont de son ressort en vertu des Constitutions et des Statuts, et de toutes celles qui lui sont soumises par la Supérieure Générale.

d  Au cours des séances, les Conseillères donnent leur avis ou leur consentement  sur les affaires 

     traitées, selon les cas, et conformément au droit universel et propre; elles peuvent aussi proposer des questions à examiner.

Statut 52

a  La Supérieure générale avec Conseil Général traite des affaires de la Com-pagnie, selon les Constitutions

b  Quand le droit universel ou le droit propre requièrent seulement l’avis, il suffit pour la validité des décisions, que la Supérieure demande l'opinion des Conseillères; : elle n'est pas strictement obligée de s'y conformer, encore qu'il lui soit recommandé de ne pas s'en écarter sans raison prévalente, dont elle reste juge.

c  Quand le droit exige le consentement, la Supérieure expose d'abord la question : le Conseil délibère et procède ensuite aux suffrages. La décision serait nulle si les suffrages étaient omis. La Supérieure ne vote pas, mais s’il y a parité de voix, elle peut trancher la question.

    Le consentement du Conseil est strictement requis dans les cas suivants:

• admission des Sœurs aux vœux;
• délai de la Rénovation;

• autorisation de résider hors d'une maison de la Compagnie, dans les cas qui dépassent l’autorité de la Visitatrice.

• réadmission d’une Sœur dans la Compagnie, selon les Constitutions et Statuts ;• procédure de renvoi s'il s'agit d'une Sœur d'au moins 10 ans de vocation;

• érection, division, union, suppression des Provinces, Vice-Provinces, Quasi-Province et Régions ; 

• aliénations*, dettes, obligations et acceptation de fondations dans les conditions prévues par les Constitutions;

• nomination de l'Econome Générale, de la Secrétaire Générale, de la remplaçante de l'Assistante Générale ou d'une Conseillère en cas de décès ou de démission, désignation* des Visitatrices et de leurs Conseillères

• détermination des sommes exigeant un recours au Conseil Général et de celles que la Visitatrice avec le consentement de son Conseil, peut concéder aux Sœurs Servantes;

d  La Supérieure générale avec son Conseil procède de façon collégiale* en cas de renvoi

• pour de graves raisons, s’il s’agit d’une Sœur d’au moins dix ans de vocation ; pour des raisons moins graves, s’il s’agit d’une Sœur de moins de dix ans de vocation (CDC c. 696)

• si besoin est, quand un membre est chassé d’une maison en cas de grave scandale extérieur ou d’un grave dommage imminent pour la Compagnie (CDC c. 703)

3. Niveau provincial

« Il faut que les Supérieurs tiennent ferme aux choses de Dieu. Tout ainsi que la boussole d'un navire qui est agité des vents ne laisse pas de le conduire, de même les supérieurs, quoique agités du vent de diverses opinions, ne doivent pas laisser de conduire les choses selon que Dieu leur inspire... »
 

C. 72

a  La Province, qui regroupe un certain nombre de Communautés locales, constitue dans son ensemble une partie immédiate de la Compagnie. Elle se situe sur un territoire donné, dans des limites déterminées. Elle a une administration propre sous la responsabilité d'une Supérieure Majeure: la Visitatrice.

b  L'érection, la division, l'union et la suppression des Provinces, Vice-Provinces,  Quasi-Province et Régions  de la Compagnie reviennent à la Supérieure Générale avec son Conseil. Les Sœurs concernées par la décision sont consultées.

Statut 53

a  Pour qu'une Province soit érigée, elle doit remplir les conditions prévues par le droit universel et le droit propre. En cas de division d'une Province, la Compagnie a soin d'établir,après consultation des Sœurs,  une répartition équitable des Communautés locales et des Sœurs entre les Provinces nouvellement constituées.

b Si les nécessités politiques, géographiques, ou autres le réclament, la Supérieure Générale avec son Conseil et après consultation des Sœurs, peut créer une Vice-Province ou, au sein de la Province, une ou plusieurs Régions, ayant chacune son organisation propre. Dans chaque Région, une Responsable Régionale sera munie de pouvoirs délégués.

c  Si c'est nécessaire, une Province peut avoir des Communautés locales sur le territoire d'une autre Province ou dans une contrée ou la Compagnie n'est pas encore implantée. Une consultation préalable de la Visitatrice avec le Conseil de la Province sur laquelle on veut s’établir est requise.

C. 73

a   La Visitatrice reçoit de la Compagnie la mission de promouvoir la vitalité spirituelle et apostolique de la Province. Elle s'efforce de stimuler en chaque Communauté et en chaque Sœur, la conscience de leur propre responsabilité dans la fidélité de la Compagnie à sa vocation et à son élan missionnaire.

b  La Visitatrice est désignée pour un mandat de six ans par la Supérieure Générale avec son Conseil. Elle peut être désignée de nouveau pour trois ans seulement. La Province propose à l’approbation de la Supérieure générale, une méthode de participation des Sœurs de la Province pour la désignation de la Visitatrice.

c  Pour être désignée Visitatrice, il est requis que la Sœur ait au moins quinze ans de vocation et qu’elle ait confirmé dans l’année son engagement dans la Compagnie par le renouvellement de ses vœux.

d  La Visitatrice a le gouvernement immédiat de la Province. Elle la dirige selon les prescriptions du droit universel et du droit propre.

e  Elle est une Supérieure Majeure et les Sœurs de la Province lui rendent obéissance. C'est elle qui transmet leur demande de Rénovation annuelle des vœux à la Supérieure Générale.

f  La Visitatrice est aidée par un Conseil d'au moins quatre Sœurs, dont l'une est son Assistante, et par une Econome et une Secrétaire. En collaboration avec ses Conseillères, elle s'efforce de favoriser dans la Province un climat de simplicité et de confiance. Dans cet esprit, elle fait la visite régulière des Communautés, soit par elle-même, soit par ses Conseillères.

g  Elle assure le lien entre la Province et les Supérieurs Généraux, avec lesquels elle maintient des contacts étroits, indispensables à l'unité de la Compagnie. 

h Elle convoque et préside l’Assemblée provinciale selon les Constitutions et les Statuts.

Statut 54

a  La méthode pour la désignation de la Visitatrice est, soit une nomination après consultation de toutes les Sœurs, soit une élection. En cas d’élection, celle-ci doit être confirmée par la Supérieure générale selon le CDC c. 625 § 3 (C. 66e, S. 52c)

b  Le gouvernement immédiat de la Province implique le pouvoir exécutif* , que la Visitatrice exerce, tant pour les affaires ressortissant à la compétence du Conseil Provincial que pour celles qui demandent 

     l'approbation du Conseil Général. C'est à elle de présenter ces questions à la Supérieure Générale.

c  La Visitatrice avec son Conseil nomme l’Econome provinciale, la Secrétaire provinciale et les Sœurs responsables de la formation. Elle transmet ces nominations à la Supérieure générale et son Conseil.

d  La Visitatrice avec son Conseil nomme les Sœurs Servantes après consultation des Sœurs de la Province. Pour nommer une Sœur de la Communauté locale même, elle consulte au préalable les Sœurs de cette communauté locale et la Sœur concernée. Elle transmet cette nomination à la Supérieure générale et son Conseil.

e  La Visitatrice est responsable des biens meubles et immeubles de la Province lesquels seront administrés selon les prescriptions du droit universel et du droit propre et conformément au droit civil en vigueur. Dans des cas extraordinaires, d'autres attributions peuvent lui être accordées par la Supérieure générale et Conseil Général.

f  La Visitatrice présente à la Supérieure Générale le compte rendu des visites régulières* 

     qui portent sur les différents aspects de la vie des Communautés locales. Ces visites, qui se font environ tous les trois ans, sont pour elle ou pour sa déléguée l'occasion d'un dialogue avec chaque Communauté et d'une rencontre personnelle avec chaque Sœur. 

g  Pour qu’une Visitatrice puisse être transférée avant la fin de son mandat de l’office qu’elle remplit à un autre du même niveau dans la Compagnie, il fut qu’il y ait, au jugement de la Supérieure générale avec son Conseil, une réelle nécessité provenant de la Compagnie ou de la Visitatrice elle-même.

h  Pour qu’une Visitatrice puisse être révoquée de son office, il est requis qu’il y ait une grave nécessité provenant de la Province ou de la Sœur elle-même, au jugement de la Supérieure générale avec son Conseil.

i   Il est de la compétence de la Visitatrice avec son Conseil

- d’accorder à une Sœur la permission de vivre en dehors d’une maison de la Compagnie selon les Constitutions et les Statuts.

- d’accorder aux Sœurs la permission de publier des écrits traitant de questions religieuses ou morales.

j   Une Sœur ayant terminé le mandat de Visitatrice, ne pourra pas être désignée à une charge de gouvernement aux niveaux local ou provincial sans interruption préalable d’un an, exception faite d’un cas de relle nécessité au jugement de l’autorité compétente.

C. 74

a  L'Assistante Provinciale, nommée parmi les Conseillères, conformément aux Statuts, remplace la Visitatrice en son absence, et reçoit d'elle des pouvoirs définis pour la direction des affaires courantes de la Province.

b  Si l'office de Visitatrice,devient vacant, l'Assistante assume la responsabilité de la Province jusqu'à la nomination d'une nouvelle Visitatrice

Statut 55

    Pour la charge d'Assistante Provinciale, la Visitatrice consulte chacun des membres de son Conseil, ensuite elle nomme l’Assistante Provinciale. La Visitatrice 

   communique cette nomination à la Supérieure Générale 

C . 75

a  Le Directeur Provincial est un prêtre de la Congrégation de la Mission qui exerce auprès d’une Province de Filles de la Charité un service vincentien d’animation et d’accompagnement en collaboration avec la Visitatrice et son Conseil.

b  Il est nommé par le Supérieur Général. Il le représente dans l’exercice des fonctions que reconnaît le droit propre de la Compagnie, en particulier

• promouvoir avec la Visitatrice et son Conseil l'esprit vincentien dans la Province. 

• être attentif à la formation des Sœurs, tout spécialement des Sœurs Servantes.

• participer au Conseil Provincial et à l’Assemblée provinciale

• visiter des Communautés locales 

• se tenir à la disposition des Sœurs qui s’adressent à lui avec pleine liberté.

•  accorder les permissions de pauvreté relatives aux biens personnels des Sœurs.

Statut 56

a Le Supérieur Général nomme le Directeur provincial pour six ans, après consultation de  la Visitatrice et de son Conseil et, s’il le juge nécessaire, des Sœurs de la Province. Le Directeur Provincial peut être renommé, mais son mandat ne peut pas dépasser douze ans, sauf dans des circonstances exceptionnelles..

b Si les nécessités de la Province le requièrent, le Supérieur Général peut, en accord avec le Directeur provincial, la Visitatrice et son Conseil, nommer un Sous-Directeur.

c  Durant les séances du Conseil, le Directeur donne son avis. Cet avis est requis pour  
- l'acceptation d’une candidate au postulat;

- l'admission d'une postulante au Séminaire:

- l'envoi en mission d'une Sœur du Séminaire;

- la présentation d'une Sœur aux vœux pour la première fois;

- le délai de Rénovation, demandé ou imposé, et l’autorisation de  Rénovation après un délai;

- l'autorisation pour une Sœur de demeurer hors d'une maison de la Compagnie ;

-  le renvoi ou la réadmission d'une Sœur.

- l'utilisation des biens de la Province en matière importante.

d  Les visites du Directeur aux Communautés locales portent spécifiquement  sur les aspects spirituels et vincentiens de la vie des Sœurs. Après la visite, il informe la Visitatrice et son Conseil, sauvegardant ce qui relève du secret. Ces visites se font au moins tous les cinq ans.

e  Il encourage les Sœurs à participer à la mission pastorale de l’Eglise selon leur identité propre.

f Le Directeur et la Commission de Formation accordent une attention particulière  aux documents de l'Eglise, et à leur application appropriée

C. 76

A Les Conseillères Provinciales sont désignées par la Supérieure Générale avec son Conseil. La Province propose à l’approbation de la Supérieure générale une méthode de participations des Sœurs de la Province pour la désignation des Conseillères.

B Les Conseillères aident la Visitatrice dans la mise en pratique des Constitutions et des Statuts, dans le soutien à apporter aux Sœurs, dans le développement des activités, et dans la constante animation vincentienne de la Province. 

Statut 57

a  La méthode pour la désignation des Conseillères Provinciales est, soit une nomination après consultation de toutes les Sœurs, soit une élection. En cas d’élection, celle-ci doit être confirmée par la Supérieure générale selon le CDC c. 625 § 3 (C. 66 e, S. 52c)

b La durée du mandat des Conseillères provinciales correspond à celui de la Visitatrice. Les Conseillères peuvent être désignées de nouveau pour un second mandat, mais la  durée de leur service comme 

Conseillères ne pourra pas dépasser neuf ans consécutifs. Elles restent en charge jusqu’à ce que les Sœurs désignées des pour les remplacer puissent assurer leur fonctions.

C  Les Conseillères Provinciales:

 - participent aux séances du Conseil donnant leur avis ou leur consentement,
-  assument les responsabilités qui leur sont déléguées par la Visitatrice;
- représentent, au sein du Conseil, là où c'est possible, les différentes activités apostoliques de la Province.

C. 77

a  L'Économe Provinciale administre les affaires temporelles de la Province sous la direction de la Visitatrice avec son Conseil.

b  Elle est nommée par la Visitatrice avec son Conseil. La Visitatrice transmet cette nomination à la  Supérieure Générale.

c   L'office d'Econome est compatible avec celui de Conseillère.

Statut 58

a  L'Économe Provinciale est nommée pour six ans, avec la possibilité d'être renommée deux fois pour trois ans.

b Chaque fois qu’il est question d’affaires économiques et financières, aussi bien que d’affaires légales ayant une incidence économique, l’Econome provinciale participe au Conseil avec droit de vote.

c  Elle rend compte périodiquement à la Visitatrice et son Conseil de la gestion des biens de la Province et des affaires qui lui ont été confiées.

d  Elle guide les Sœurs Servantes et les Economes locales dans l'administration des biens de la Compagnie et des Pauvres, et rend compte à la Visitatrice et son Conseil de la gestion des Communautés locales.

e  Sur leur demande, elle peut aider les Sœurs dans l'administration de leurs biens personnels.

f  Dans la mesure du possible, l’Econome provinciale est assistée par une Commission des Finances.

C. 78

a   La Secrétaire Provinciale aide la Visitatrice en son administration. Elle est nommée par la Visitatrice et son Conseil.

b   L'office de Secrétaire est compatible avec celui de Conseillère.

Statut 59

     Sous la direction de la Visitatrice, la Secrétaire Provinciale est responsable de la correspondance concernant les affaires de la Province, des procès-verbaux des séances du Conseil, de la classification des documents se rapportant aux Sœurs, à l'histoire et à l'administration de la Province. 

C. 79

a   Le Conseil Provincial est formé par les Conseillères réunies autour de la Visitatrice. 

b  Le Conseil Provincial, conformément aux Statuts, délibère des affaires

     ressortissant à sa seule compétence, aussi bien que des affaires à soumettre à l'approbation de la Supérieure général avec son Conseil   

     La Visitatrice présente l'ordre du jour et dirige la discussion

     Le Directeur assiste aux séances du Conseil

c  Pour la validité des décisions, la présence de la Visitatrice ou de son Assistante et de la moitié au moins du nombre des Conseillères Provinciales est requise.

d  En l'absence de la Visitatrice et avec son accord, la convocation et la conduite du Conseil reviennent à l'Assistante Provinciale.

Statut 60

a Le Conseil Provincial se réunit au moins une fois par mois. La copie des procès-verbaux des séances, signée par la Visitatrice, est envoyée tous les trois mois à la Supérieure Générale.

b  L’avis du Conseil suffit  pour:

• l'organisation de la formation initiale et continue;

• le placement des Sœurs; • le passage d'une Sœur d'une Province à une autre 

• l’autorisation de porter des vêtements séculiers

• la constitution de commissions spécialisées; • l'entraide au niveau provincial.

• l’approbation des projets des Communautés locales.

C  Le consentement du Conseil est requis pour:

· • l'acceptation de la demande des candidates;

· • l’admission au Séminaire 

· • l’envoi en mission;

· • l’admission aux vœux pour la première fois ;

· •l'autorisation de demeurer hors d'une maison de la Compagnie;

· • le renvoi d'une Sœur au cours de la formation initiale;

· • la réadmission d’une Sœur dans la Compagnie selon les Constitutions et Statuts ;

· • la nomination de l’Econome et de la secrétaire provinciales, des Responsables de formation, des Sœurs Servantes, des Assistantes locales ;

· • la prolongation d'une Sœur Servante pour un deuxième triennat. Au delà, dans les cas exceptionnels, avec l’accord de la Supérieure Générale ; 

· • l'ouverture et la fermeture des maisons, après avoir conféré avec la Supérieure Générale et son Conseil, et conformément au droit universel;

· • le règlement des questions financières, dans les limites prévues; 

· • l’administration extraordinaire* de la Province, suivant les dispositions  approuvées préalablement par la Supérieure générale avec son Conseil

· • l’approbation du budget provincial y compris les budgets des Communautés locales

·   Le consentement du Conseil est également requis pour toutes les affaires relevant de l’approbation de la Supérieure générale avec son Conseil.

· d La Visitatrice ne vote pas, mais, s’il y a parité de vois, elle peut trancher la question.

C. 80

    Chaque Province, attentive aux appels de l'Eglise et des Pauvres, précise dans son Projet provincial ses priorités missionnaires et ses lignes générales d’action, selon l'esprit de la Compagnie et en accord avec les Constitutions et les Statuts. 

· Statut 61

· a Chaque Province peut proposer des Normes provinciales en vue de favoriser l’inculturation, la subsidiarité et de donner une expression concrète aux réalités dans leur diversité. Ces Normes sont soumises à

·    l’approbation de la Supérieure Générale.

· b Ces Normes sont préparées au moyen d’une méthode de participation des Sœurs de la Province :

· - habituellement après discussion au cours de l’Assemblée provinciale

· - dans d’autres car, par la Visitatrice avec son Conseil, après consultation des Sœurs.

Statut 62

    Le Projet provincial est élaboré en fidélité au charisme des Fondateurs selon orientations de la Compagne et de l’Eglise. Il est conçu en réponse aux appels des pauvres, en tenant compte du contexte socioculturel, des réalités de la Province, es apports des Communautés locales.

    Il est présenté à la Supérieure générale et à son Conseil par la Visitatrice pour approbation.

· 4.  Niveau local

« ... le nom que la divine Providence nous fait porter de servantes de nos sœurs, nous oblige d'être les premières dans la pratique des véritables et solides vertus d'humilité, de support, de travail et d'exactitude à nos règles et pratiques de la Compagnie; devant croire que nous sommes redevables à toutes et obligées de les servir pour leur aide spirituelle et temporelle, et que la prudence nous fasse leur donner confiance pour leurs besoins, sans aucune préférence » 

C. 81

     La Communauté locale, cellule vivante de l'Eglise, rend la Compagnie présente au lieu où chaque Fille de la Charité, unie à ses Sœurs, réalise sa vocation.

     Légitimement constituée, elle jouit des droits qui lui sont reconnus par la Compagnie, sous la responsabilité de la Sœur Servante.

Statut 63

     Dans chaque communauté locale, la Sœurs Servantes et ses Sœurs se réunissent

    régulièrement pour partager sur tout ce qui concerne la vie communautaire et la mission

C. 82

a La Sœur Servante anime et dirige la Communauté locale dont elle maintient la cohésion. Elle la relie à la Compagnie et à l'Eglise ; elle est responsable avec ses Sœurs de la réalisation de leur mission commune.

b Préalablement à toute nomination de Sœur Servante, la Visitatrice fait les consultations adéquates, selon  les modalités établies au niveau provincial

c  Elle est nommée pour trois ans par la Visitatrice avec son Conseil. Cette nomination, est communiquée à la Supérieure Générale.

    Après consultation de la Sœur elle-même et de la Communauté locale, elle peut être renommée pour un second triennat dans la même Communauté locale. Cette nomination, est communiquée à la Supérieure Générale.

    Pour des raisons particulières, approuvées par la Visitatrice avec son Conseil, elle peut avoir un mandat inférieur à trois ans.

     Exceptionnellement, en accord avec la Supérieure Générale, la Visitatrice avec son Conseil peut la nommer au delà d’un  deuxième triennat. Auparavant, la Visitatrice aura consulté la Sœur elle-même et la Communauté locale.

d  La Sœur Servante a des pouvoirs propres, sous l'autorité des Supérieurs Majeurs et les Sœurs lui rendent obéissance. 

e Elle est responsable des biens temporels de la Communauté locale selon les Constitutions et les Statuts,  elle se conforme aux directives provinciales. 

f   Elle est aidée par un Conseil  domestique constitué par l’ensemble de la commu-nauté. Cependant, dans les maisons où dela paraît nécessaire, elle peut avoir un Conseil domestique plus restreint.

Statut 64

a  Pour être nommée Sœur Servante, il est requis que la Sœur ait au moins dix ans de vocation et qu’elle ait confirmé dans l’année son engagement dans la Compagnie par le renouvellement de ses vœux

b  La Sœur Servante

• favorise la permanence et la vitalité du lien entre la Communauté locale et les Supérieurs ; 

• veille au maintien de la régularité dans la Communauté locale, tout en conservant une certaine souplesse ;

•est attentive aux besoins des Sœurs ;

•transmet, par écrit, à la Visitatrice, la demande de la rénovation de ses Sœurs dont elle donne les noms ;

•rédige, tous les cinq ans, en accord avec chacune des Sœurs, une information à leur sujet qui sera envoyée aux Supérieurs ;

•tient à jour le livre des fondations établies dans la maison

• en réfère à la Visitatrice pour ce qui dépasse ses pouvoirs ordinaires.

c Une Sœur ayant rempli l’office de Sœur Servante pendant douze ans consécutifs 

     ne pourra pas être nommée immédiatement pour d’autres charge de gouvernement, exception faite d’un cas de réelle nécessité, au jugement de l’autorité compétente, ou s’il s’agit de charges de gouvernement au plan provincial ou au plan général.

d  Pour qu’une Sœur Servante puisse être transférée avant la fin de son mandat de l’office qu’elle remplit à un autre du même n iveau dans la Province, il faut qu’il y ait, au jugement de la Visitatrice avec son Conseil, une raison importante provenant de la Province, de la Maison ou de la Sœur elle-même.

e  Pour qu’une Sœur Servante puisse être révoquée de son office, il est requis qu’il y ait, au jugement de la Visitatrice avec son Conseil, une raison grave provenant de la Province, de la Maison ou de la Sœur elle-même.

Statut 65

a  La Visitatrice peut confier exceptionnellement à une Sœur Servante d’une communauté locale déjà constituée, la responsabilité d’une autre communauté

    locale. Des pouvoirs déterminés seront délégués à une Sœur de cette seconde communauté.

b  Les consultations faites périodiquement près des Sœurs de la Province facilitent la nomination de nouvelles Sœurs Servantes.

Statut 66

a  Selon les besoins d’une Communauté locale, la Sœur Servante peut avoir une ou plusieurs Assistantes.

    L’Assistante est nommée pour un temps déterminé par la Visitatrice avec son Conseil, à la demande de la Sœur Servante qui aura consulté la communauté.

    Son rôle spécifique est déterminé avec la Sœur Servante. Elle la remplace en cas d’absence ou d’incapacité matérielle.

b  Dans les Communautés locales, dans la mesure du possible, l’administration temporelle est confiée à une Econome sous la direction de la Sœur Servante. Elle est nommée, pour un temps déterminé, par la Sœur Servante après consultation de la

    Communauté locale. La nomination est transmise à la Visitatrice.

c   Dans le cas d’un Conseil domestique restreint, les membres sont nommés par la Sœur Servante, pars consultation de la Communauté locale. La nomination est transmise à la Visitatrice.

    Le Conseil domestique est nommé pour un temps déterminé et, de toute façon, pas au-delà du mandat de la Sœur Servante.

C. 83

    Pour assurer la vitalité de son service du Christ dans les Pauvres, en référence à la mission confiée par l'Eglise locale et la Province, chaque Communauté établit son Projet communautaire local. 

Statut 67 
     Le projet communautaire local est préparé dans la prière, élaboré ensemble et proposé à la Visitatrice avec son Conseil pour approbation.

     Il recouvre toutes  les modalités concrètes de la vie communautaire. Vécu sous la responsabilité de chacune et révisé régulièrement, il devient acceptation commune de la volonté de Dieu et soutien de la vie fraternelle.

5 - Les Assemblées

« ... on s'assemble et demande l'avis de nos sœurs. Du vivant de Mademoiselle Le Gras, l'on faisait ainsi: il y avait Monsieur Portail, Mademoiselle, nos sœurs et moi; l'on s'assemble et l'on propose ce qui est à faire; l'on demande l'avis de nos sœurs, et puis chacune dit son avis, nous le nôtre; et nos sœurs n'ont aucunement égard à l'opinion des autres et sont quelquefois contraires à l'opinion de Mademoiselle et des autres; enfin, on ne regarde là que Dieu. » 

C. 84

a   Dans la Compagnie des Filles de la Charité, le rôle des Assemblées est d'évaluer et de promouvoir la fidélité au charisme propre et la vitalité apostolique.

b Il existe trois sortes d'Assemblées: domestique, provinciale et générale. Ces Assemblées se préparent et se tiennent conformément aux directoires approuvés.

c  Pour la Quasi-Province, les Assemblées se tiennent selon les modlités de ses Statuts particuliers.

Statut 68

    Sauf indications particulières du droit propre, les élections et votations, dans tous les cas, se font conformément au canon 119

C. 85

a  L'Assemblée Domestique est convoquée en préparation d'une Assemblée Provinciale.

b  Lorsque la Visitatrice prescrit la tenue des Assemblées, la Sœur Servante de chaque Communauté locale légitimement constituée convoque dès que possible l'Assemblée Domestique et la préside.

c Toutes les Sœurs formant la Communauté locale et les Sœurs de passage qui ne pourraient prendre part à l'Assemblée de leur propre Communauté, doivent être convoquées. Les Sœurs du Séminire participent aux Assemblées domestiques avec droit à la parole, soit dans les Communautés locales là où elles se trouvent, soit au Séminaire. L’avis de la Directrice et de la Visitatrice (ou des Visitatrices dans les cas d’un Séminaire interprovincial) est requis.

d  L'Assemblée Domestique, conformément au directoire, a le pouvoir de délibérer sur les sujets  

     qu'elle désire adresser a l'Assemblée Provinciale, ou à la Visitatrice et son Conseil. 

Statut 69

    L’Assemblée domestique est présidée par la Sœur Servante ou, en son absence, par l’Assistante ou bien une Sœur désignée par la Visitatrice avec son Conseil.

C. 86

a  L'Assemblée Provinciale préparatoire à l'Assemblée Générale est convoquée par la Visitatrice, qui, en accord avec son Conseil, en fixe le lieu et la date. La Visitatrice peut aussi, du consentement de la Supérieure Générale et son Conseil, tenir une Assemblée extraordinaire quand elle le juge nécessaire.

b  L'Assemblée Provinciale est présidée par la Visitatrice ; le Directeur Provincial y participe.

c  L'Assemblée Provinciale qui prépare une Assemblée Générale, doit se terminer dans les délais fixés par la Supérieure générale avec son Conseil .

d  Sont membres de droit:

• les membres d'office:

- la Visitatrice, (ou la Vice-Visitatrice)

- la Responsable régionale

- les Conseillères Provinciales,

- l'Econome et la Secrétaire Provinciales,

- les Sœurs Servantes des Communautés locales légitimement constituées, ou leurs 
remplaçantes,

- les Responsables de formation;

• les déléguées

     Elles sont élues parmi   les Sœurs de la Province qui ont voix passive, selon une méthode établie au niveau provincial ou selon la méthode indiquée ci-dessous.

    Pour élire les déléguées à l'Assemblée Provinciale, chaque Sœur ayant la voix active envoie à la Visitatrice la liste des Sœurs à qui elle donne son suffrage. Elle les choisit parmi celles qui jouissent de la voix passive et qui ne sont pas membres d'office, en se conformant aux modalités prévues par la Visitatrice avec son Conseil et approuvées par la Supérieure générale avec son Conseil. Sont élues les Sœurs qui ont le plus grand nombre de suffrages; en cas de parité, la plus âgée de vocation est choisie.

    Le nombre des déléguées  doit être au moins égal à celui des membres d'office.

     Si une Assistante locale ou une Sœur désignée par la Visitatrice pour remplacer une Sœur Servante comme membre d'office, avait été élue déléguée, elle est alors remplacée comme déléguée par la première suppléante. Il en est de même dans le cas où une Sœur déléguée est empêchée d'assister à l'Assemblée.

e Les membres de l'Assemblée:

• élisent la ou les déléguées à l'Assemblée Générale et leurs suppléantes parmi les Sœurs de la Province d'au moins 10 ans de vocation, qui jouissent de la voix passive,

• proposent les noms pour la charge de Conseillère Générale,

• examinent les propositions ou les postulats que la Province désire soumettre à l'Assemblée Générale, à la Supérieure Générale avec son Conseil ou bien à la Visitatrice avec son Conseil.

    L'Assemblée Provinciale peut également étudier des affaires provinciales. Elle est consultative, informative mais pas législative.

C. 87

a  L'Assemblée Générale représente immédiatement la Compagnie tout entière. Il appartient au Supérieur Général, avec le consentement de la Supérieure Générale avec son Conseil, de convoquer l'Assemblée Générale ordinaire, d'en fixer la date et le lieu et de la présider, assisté du Directeur Général.

b  Elle se célèbre habituellement six ans après la dernière Assemblée ordinaire — autant que possible, au temps de la Pentecôte — ou toutes les fois que le Supérieur Général jugera à propos de donner ce caractère à une Assemblée Générale. Le Supérieur général , avec le consentement de la Supérieure générale  avec son Conseil, a le pouvoir de décréter, pour une juste cause, l'anticipation ou l'ajournement de l'Assemblée, mais pas au-delà de six mois.

c  Sont membres de droit:

• les membres d'office:

- la Supérieure Générale en exercice,

- l'Assistante, les Conseillères,

- l'Econome et la Secrétaire Générales,

- la Supérieure Générale ayant terminé son mandat lors de l'Assemblée précédente,

- les Visitatrices ou leurs remplaçantes

· - les responsables régionales ou leurs remplaçantes,

· - une Sœur Servante de la Quasi-Province élue par les Sœurs Servantes de la Quasi-Province, ou sa remplaçante.;

• les déléguées

· - les Sœurs déléguées par les Assemblées Provinciales ou leurs suppléantes,

· - une Sœur élue par l’Assemblée de la Quasi-Province ou sa suppléante.

     Le nombre des membres élus doit être au moins égal a celui des membres d'office.Quand le nombre des déléguées est inférieur à celui des membres d’office, la Supérieure générale avec son Conseil, détermine une méthode pour compléter le nombre requis.

     Si, dans une Province la charge de Visitatrice est vacante, ou si la Visitatrice est légitimement empêchée de se rendre a l'Assemblée Générale, l'Assistante Provinciale devient membre d'office de l'Assemblée. Au cas où elle serait déjà déléguée élue, elle serait remplacée comme déléguée par la première suppléante.

d  L'Assemblée Générale jouit de l'autorité suprême * pour :

• élire la Supérieure Générale, l'Assistante et les Conseillères. 

- Pour l’élection de la Supérieure générale, le Supérieur Général contrôle les suffrages et proclame les noms de la Supérieure Générale 

- Pour les élections des Conseillères et de l’Assistante, la Supérieure générale contrôle les suffrages et annonce leurs noms.

• établir des Statuts et Décrets pour le bien de la Compagnie en observant le principe de subsidiarité ; les Statuts demeurent en vigueur à moins d'être modifiés ou abrogés par une Assemblée Générale;

• confirmer les Décrets portés par une autre Assemblée Générale; ceux qui ne sont pas confirmes explicitement, sont censés abrogés et perdent leur vigueur.

e  La Supérieure Générale, l'Assistante et les Conseillères qui terminent leurs fonctions durant l'Assemblée Générale, en restent membres d'office après l'élection de leurs remplaçantes.

f  Une Assemblée Générale extraordinaire se tient en dehors du temps signalé pour l'Assemblée ordinaire, toutes les fois que le Supérieur Général. du consentement de la Supérieure Générale avec son Conseil, et après avoir pris l'avis des Visitatrices, le juge nécessaire. 

Statut 70

   Les déléguées à l’Assemblée générale, que celle-ci soit ordinaire ou extraordinaire, le sont à raisons de :

· - une Sœur pour les provinces ayant moins de cinq cents Sœurs,

· - deux Sœurs pour les Provinces ayant cinq cents Sœurs ou plus.

· Les Vice-Provinces et la Quasi-Province sont assimilées aux provinces.

Statut 71

a Le Directoire approuvé pour une Assemblée générale demeure en vigueur jusqu’à ce qu’une autre Assemblée générale le change ou l’abroge.

b Les Directoires des Assemblées provinciale et domestique, élaborés après consultation, sont proposés par la Visitatrice et son Conseil à l’approbation de la Supérieure générale avec son Conseil.

VII. ADMINISTRATION DES BIENS TEMPORELS

« Ne vous inquiétez pas pour votre vie

de ce que vous mangerez,

ni de votre corps

de quoi vous le vêtirez.

La vie n’est-elle pas plus que la nourriture,

Et le corps plus que le vêtement ?

Regardez lzq oiseaux du ciel ;

Ils ne sèment ni ne moissonnent,

Ils n’amassent point dans les greniers ;

Et votre Père céleste les nourrit !

Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » 

C. 88

a  La Compagnie des Filles de la Charité, ayant pour fin le service du Christ dans les Pauvres, use des biens matériels en vue de cette mission.

b  Dans un esprit évangélique de détachement, les Sœurs n'agissent pas en propriétaires et « évitent tout luxe, tout gain immodéré ou cumul de biens »
 ainsi que « toute superfluité »
.

« Je sais bien que vous ne voulez pas faire de trésor, par la grâce de Dieu; vous aimez trop la sainte Pauvreté et la Confiance en Dieu, les deux bases de la Compagnie des Filles de la Charité... »
.

C. 89

Les biens sont administrés avec responsabilité, compétence, prudence, justice et confiance en la Providence. Ils rendent possibles le service des pauvres et l’entretien des Sœurs ;

«Ne pas vous soucier de l’avenir ; faire votre dépense toute l’année, selon votre coutume , et, si vous avez

de reste, l’apporter à la maison, et cela, afin d’aider à élever des sœurs pour servir les pauvres ; » 

C. 90

    Dans la Compagnie, les biens sont communs 
: toues les Sœurs en sont coresponsables. Dans le souci du partage, les Communautés locales envoient leur surplus à leur Province. Les Provinces, quant à elles, soutiennent la Curie Généralice qui coordonne l’aide internationale.

    De même, elles demeurent attentives aux nécessités des pauvres et à celles de l’Eglise.

Statut 72

a L’entraide entre Communautés locales d’une même Province d’effectue au niveau provincial. L’entraide interprovinciale est mise en œuvre au niveau général. La Supérieure générale avec son Conseil autorise dans certains cas une aide directe de Province à Province.

b L’Econome générale, par mandat de la Supérieure générale avec son Conseil

   indique à la Compagnie comment contribuer au fonctinnement de la Curie Généralice.

Statut 73

    A tous les niveaux, pour aire des dons avec les biens de la Compagnie, il est nécessaire d’agir conformément au droit universel et au droit propre, et d’obtenir les autorisations requises.

C. 91

a  La Compagnie, les Provinces et les Communautés locales qui, selon les prescriptions du droit universel et du droit propre et conformément au droit civil en vigueur, jouissent de la personnalité juridique *, ont capacité pour acquérir et posséder des biens temporels avec des revenus stables ou fondés.

b Ces biens sont administrés par les Economes, membres de la Compagnie, sous la direction des Supérieurs respectifs avec leurs Conseils. L’administration se fait en conformité avec la législation civile, dans les limites  du droit universel et du droit propre, et selon les principes de subsidiarité. Les intentions légitimes des donateurs sont toujours respectées.

c La Supérieure avec son Conseil, détermine le montant maximum des dépenses autorisées, sur proposition des Provinces.

C. 92

    Pour aliéner  des biens meubles ou immeubles appartenant soit à la Compagnie, soit aux Provinces, soit aux Communautés locales, les règles prescrites par le droit universel et le droit propre doivent être observées. 

    Quand il s'agit d'aliéner des objets précieux ou d'autres biens dont la valeur dépasse la somme fixée par le Saint-Siège pour la région, ou de contracter des dettes ou obligations au-delà de cette somme, le contrat est sans valeur si l'autorisation du Saint-Siège n'a pas été obtenue au préalable. 

     Dans les autres cas, permission écrite de l’autorité compétente est requise et suffisante 

Statut 74

   Si dans une Province, la valeur du bien à aliéner est supérieure à lasomme dont la Visitatrice avec son Conseil peut disposer, la permission de la Supérieure générale avec son Conseil est requise.

     Dans les autres cas, la Visitatrice avec son Conseil peut décider. Elle informe la Supérieure générale et son Conseil.

C. 93

a  Quand, par l'intermédiaire de la Supérieure Générale avec son Conseil, la permission est demandée au Saint-Siège de contracter des dettes ou obligations, il faut exprimer les autres dettes ou obligations dont est grevée la Compagnie, la Province ou la Communauté locale concernées; sans cela la permission serait invalide.

b Les Supérieurs veilleront à ne pas permettre de contracter des dettes s'il n'est pas absolument certain que les ressources habituelles permettent le paiement des intérêts et, par des versements annuels, le remboursement de la dette au terme prévu.

C. 94

a  Nul ne peut accepter des fondation, héritages ou dons, s entraînant des charges ou des inconvénients pour la Compagnie, sans le consentement préalable de la Supérieure Générale avec son Conseil.

b La Compagnie ne peut être tenue pour responsable des conséquences financières d’actes juridiques* entrepris par une Sœur sans approbation écrite de l’autorité compétente.

C. 95

a Les comptes de l'administration générale sont remis une fois l'an au Supérieur Général; les comptes de l'administration provinciale, une fois l'an, par la Visitatrice à la Supérieure Générale; les comptes de l'administration locale, au moins une fois l'an, par la Sœur Servante à la Visitatrice. Pendant l’année, la Supérieure générale reçoiit régulièrement de l’Econome générale un rapport sur l’administration des biens de la Compagnie.

b  Les Sœurs appelées à manier l'argent de la Compagnie ou responsables d'une œuvre qui dépend d'elle, présentent les comptes régulièrement à la Sœur Servante.

 c Les Sœurs qui travaillent dans un organisme extérieur donnent régulièrement à la Sœur Servante une information générale sur la manière dont elles gèrent les biens confiés à leurs soins. 

Statut 75

a  La comptabilité d’une œuvre confiée à une communauté locaqle est établie séparément de celle de la communauté.

b  Chaque année, une information claire des affaires financières de la Province est donnée aux Communautés locales. De la même manière, la Sœur Servante transmet à ses Sœurs les comptes de l’années écoulée. Cette information se fait avec prudence. Les Sœurs sont tenues à la discrétion.

c Chaque Province et chaque communauté locale établissent un budget prévisionnel annuel, en accord avec un style de vie simple.

Archives

Statut 76

     Les Archives établissent un lien avec le passé et contribuent à maintenir la permanence de l’esprit de la Compagnie. Leur conservation est assurée à tous les niveaux local, provincial et général.

VIII - DROIT PROPRE DE LA COMPAGNIE

« A toutes les Compagnies 

qu'il a formées pour son service, 

Dieu donne un esprit particulier...

Quand Dieu a fait la Compagnie

des Filles de la Charité, 

il lui a donné son esprit particulier.

L'esprit, c'est ce qui anime le corps.

Il importe que les Filles de la Charité 

sachent en quoi consiste cet esprit, 

autant qu'il importe 

à une personne qui veut faire un voyage 

de savoir le chemin 

du lieu où elle veut aller « .

C. 96

A Les présentes Constitutions, ainsi que les Statuts qui les suivent, constituent le droit propre* de la Compagnie des Filles de la Charité. Ils doivent être fidèlement observés par toutes les Sœurs, étant pour elles l'expression de la volonté de Dieu.

B Mais alors que les Statuts peuvent être modifiés ou abrogés par une Assemblée Générale (cf. C. 87 d)), les Constitutions ne peuvent être modifiées que par le Saint-Siège, si les 2/3 des membres de l'Assemblée Générale le demandent. 

Mes chères Sœurs, je continue de demander à Dieu pour vous sa bénédiction et le prie qu'il vous fasse la grâce de persévérer en votre vocation pour le servir en la manière qu'il demande de vous.

Ayez bien soin du service des pauvres, et surtout de bien vivre ensemble dans une grande union et cordialité, vous aimant les unes les autres, pour imiter l'union et la vie de Notre-Seigneur.

Priez bien la Sainte Vierge qu'elle soit votre unique Mère
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